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Chaque proverbe est prophcle en son pays. 
Proverbe peut mentir. 
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CENTURIE 



DU CIEL ET DE L'ENFER 



On etil à Dieu ou au diable. 



LE VÉRITABLE SANCHO-PANZA. 



lie dlsaln de Dieu tont-i^alsMiBt. 

1. Contre Dieu nul ne peut: 

2. Là où Dieu veut, il pleut. 

3. Dieu séchera ce qu'il a mouillé. 

k. Ce que Dieu garde est bien gardé. 

5. En peu d*heures Dieu labeure. 

6. D'un côté Dieu poingt, de l'autre il oingt. 

7. Dieu a cent mille aides. 

8. On ne peut être à Dieu et au monde. 

9. Dieu n'a pas fait le monde en un jour. 
10. A qui Dieu aide nul ne peut nuire. 



I<e dlsaln des Milntu* 

1 . Comme on connaît les saints on les honore. 

2. Si Dieu ne veut, les saints ne peuvent. 

3. H n'y a si petit saint qui ne veuille sa chandelle. 

4. Chacun prêche pour son saint. 

5. A tel saint, telle offrande. 

6. Pour l'amour du saint, on baise les reliques. 

7. Le saint de la ville n'est point adoré. 

8. Quand le champ n'est pas fertile, pour les saints il est 

stérile. 

9. On fête le saint du jour. 

10. Mieux vaut avoir affaire à Dieu qu'à ses saints. 
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lie iias»iii Aen m^rememUh 

1. Tous les mariages sont éerits dans le ciel. 

2. Faute de parler, on meurt saos coafessioa. 

3. A noces et baptêmes ne va pau sans y être prié. 

(i. Amours et mariages qui se font par amoureuses utils- 
sent toujours par noisettes. 

5. Le célibat ou la femme de hien. 

6. Confession faite par force ne vaut rien. 

7. Il n'a pas bonne part de ses noces qui n'y est. 

8. Un bon mariage paye tout. 

9. Ni potage sans lard, ni noce sans son« 

10.. Quereller en mariage n'accroît bien ni héritage. 



lie dlsalB du péché« 

1. A toutpécbé m»éric(»rde. 

2. Qui fait la faute la boit. 

3. Un péché attire Tautre. 

4. La faute est grande comme <^kii qui Ift oottimet. 

5. On ne doit pas avoir d'un péché deux pénitences. 

6. Chacun son i^édttè. 

7. Excuse les fautes de ton frère. 

8. ÏPéché caché est à demi pardonné. 

9. Qui fait le péché attend la pénitence. 
10. Les fautes iont personnelles. 
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1^ Le éàM& ptesd «é qu'on été à Dieu. 

2. On connaît le diable à ses griflfeB. 

d. ije dMèle eÊlt pims aaoâli» q«e nous^ 

k. Tirer le diable par la queue ne mène loin jeunes ni 



5. Le diable n'ose se montrer <de jour. 

6. La farine du diable s'en va loute en son. 

7. Le diable éttit beau qinttd il étaîl jeuBe. 

8. Qai éa diable vieirt au diable va. 

9. Il vaut nàemt tœr le lÉ^ble que le diable nous tœ. 
10. Mal enfant berce qui le diable endort. 
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lie second dlBAln du dialile* 

1. Derrière la croix souvent se tient le diable. 

2. 11 ne faut pas foire le diable plus noir qu'il n'est. 

3. Plus a le diable, plus il v^t avmr. 

4. Le diable ne saurait cacher sa queue. 

5. Quand Dieu donne la farine , le diable ddt le sac. 

6. Le diable n'est pas toujours à la porte d'un pauvre 

homme. 

7. Il n'est pa» si diable qui se £ait noir. 

8. Le diable ne sera pas tonjoars diable. 

9. Le valet du diable fait plus qu'on ne lui commande. 
10. Quand le diable fut vieux^ il se fit ermite. 
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I^ éUsalB des deux miradto. 

1. On ne doit pas tant donner à saint Pierre que saint 

Paul demeure derrière. 

2. Jupiter même, quand il pleut, ne platt pas à tous les 

mortels. 

3. Ce qui se lie à la Saint-Jean se délie au bout de Tan. 

4. Contre deux Hercule ne peut. 

5. Qui voit saint Roch voit son chien. 

6. Ce que saint Martin ne mange, son àne le mange. 

7. Le véritable amphitryon est celui chez qui Ton dîne. 

8. Qui loue saint Pierre ne blâme saint Paul. 

9. Vénus aime les jeunes aumôniers. 

10. 11 faut rendre les armes à saint Georges. 
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I<e dlMilB de la Milate meMie. 

1. Fous vont à vêpres et sages à matines. 

2. Bien perd son Alléluia qui le chante au dos d'un bœuf. 

3. Quand les mots sont ditç , Teau bénite est faite. 

4. Ne te fie pas à un homme qui entend deux messes. 

5. Requiem gagne Targent et Gaudeamus le despend. 

6. Vin maudit vaut mieux qu'eatl bénite. 

7. Souvent le retour est pire que les matines. 

8. En la fin se chante le Gloria. 

9. On ne peut pas sonner et aller à la procession. 

10. Ce n'est qu'après matines qu'il faut chanter Te Deum. 
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lie dlsaln dn Iiob chrétien* 

1. Chacun porte sa croix en ce monde. 

2. Tout ce qu'on écrit n'est pas Évangile. 

3. Le couteau n'apaise l'hérésie. 

4. Reliques sont bien perdues entre pieds de pourceaux. 

5. Mettez vos souffrances au pied du crucifix. 

6. Il est maudit en l'Évangile qui a le choix et prend le 

pire. 

7. L'enfer est pavé de bonnes intentions. 

8. Donner à Dieu n'appauvrit homme. 

9. Ordure de chien et marc d'argent seront tout un au 

jour du jugement. 
10. Parlez chrétien, si vous voulez qu'on vous entende. 

10 

lie dlsaln de Dieu mm^e et lion* 

1. De Dieu vient le bien et des abeilles le miel. 

2. En petit lieu Dieu a grande part. 

3. A celui que Dieu aime il donne à souffrir. 

4. Laissez faire à Dieu, qui est homme d'âge. 

5. Dieu n'exige pas plus qu'on ne peut. 

6. Dieu donne le bœuf, et non les cornes. 

7. Aux petits des oiseaux Dieu donne leur pâture. 

8. Dieu donne le froid selon la robe. 

9. Dieu guérit et le médecin reçoit les honoraires. 
10. Chacun pour soi et Dieu pour tous. 



II 



CENTURIE 



DE LA NATURE ET DES ÉLÉMENTS 



Chflcnn est bien ditns son élément. 
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IjC dlBAln de la terre* 

1 . Ce que nature engendre, ce n'est pas honte de le nourrir. 

2. On ne peut rien faire sous terre qui ne soit su dessus. 

3. 11 ne faut pas être ennemi de nature. 

4. Nulle terre sans guerre. 

5. Nature fait chien chasser. 

6. Six pieds de terre suffisent au plus grand homme. 

7. Nature est contente de peu. 

8. Tant vaut Thomme, tant vaut sa terre. 

9. Nature ne peut mentir. 

10. Bonne terre a besoin de bon cultivateur. 
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l.e i^remter dlB«lm de Teau* 

1. L'eau coule toujours en la rivière. 

2. Les eaux les plus profondes sont les moins bruyantes. 

3. Il n'est que de pêcher en eau trouble. 
k. Eau répandue ne se ramasse pas toute. 

5. On ne se joue pas deux fois à l'eau. 

6. Eau qui court ne porte point d'ordures. 

7. Goutte d'eau fait tache. 

8. On ne porte pas de l'eau à la mer. 

9. En lieu étroit les eaux vont plus roidement. 
10. Dans un mortier de L'eau ne pile. 
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lie dlMOii de r«lr et ém vent. 

1. Qui sème le vent moissoime la tempête. 

2. Toutes les fois qu'il toime» le tOBAevce ne tombe pas. 

3. On ne peut eaq>écher le veat de veiMtev^ 

4. Le vent nettoie le ciel. 

5. On va de tous vents au même endroil* 
6^ Après le ealme la tempête* 

7. Selon le vent la voile. 

8. On ne vit pas de Tair du temps. 

0. Il fait bon savoir d'où vient le vent. 
10. C'est un maityaiii veat^ eeliti (spi ae soulfte pour per^ 
sonne. 



1. Il ne faut pas jouer sret fe f©a. 

2. Petite étincefle engendre gratïwf fett. 

3. Le feu puriûe tout. ' 

4. 11 ne faut pas mettre les étoupes auprès du feu. 

5. Le bois nourrit le feu. 

6. Le feu jamais ne dit : « Va-fett à ton labour. » 

7. Le feu couve souvent sous la cendre. 
8. 11 n'y a pas de feu sans fumée. 

9. On n'étouffe pas le feu avec de ht paille. 

10. Nous n'éteignons pfits \é fèu qui ne nous brûle pas. 
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lie df BAin du clef* 

1 . Si le ciel tombait, il y aurait bien des alouettes prises. 

2. On ne peut aller contre son étoile. 

3. Sous le ciel rien de stable. 

4. Qu'importe à ceux du firmament qu'on soit mouche ou 

bien éléphant? 

5. On ne saurait prendre la lune avec les dents. 

6. n est avec le cief des accommodements. 

7. L'aurore est Tamie des Muses. 

8. A midi étoile ne luit. 

9. Arc-en-ciel du soir fait beau temps pajroir. 
10. Aide-toi, le ciel l'aidera* 
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l^e dlsaln de la i^luie* 

1. Qui fait la pluie fait te beatt temps. 

2. On ne (Mt pas se ier à h gfaee d'une auft. 

3. On veut bien de l'eau, mais non pes un déluge. 

4. Petite pluie abat grand vent. 

5. Qui se souTient des neiges (f Autant 

6. Il n'a pas phi ce qu'il pleurra. 

7. Le brouillard ne peut se dissiper arec on éventail. 

8. Apre» nous le déhige. 

9. La gelée n'est bonne que pour les chdinc. 
10. Après la pluie vient lie beau temps. 
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I«e dlaalii dn «olell. 

1. Toute lumière n'est pas le soleil. 

2. Le soleil luit pour tout le monde. 

3. Se mettre devant le soleil ne Tempèche pas de continuer 

sa route. 
k. Qui a le soleil n^a jamais nuit. 

5. Quand le soleil est couché, il y a bien des bêtes à Tombre 

6. 11 n'y a rien de nouveau sous le soleil. 

7. Le soleil est le père des couleurs. 

• 8. On adore plutôt le soleil levant que le soleil couchant. 
9. Qui ne voit le soleil n'en est pas réchauffé. 
10. Où le soleil luit, la lune n'a que faire. 
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lie second dlsaln dn feu* 

1 . Il faut faire la part du feu. 

2. Faute d'aliments le feu s'éteint. 

3. Mieux vaut petit feu qui chauffe qu'un grand qui brûle. 

4. 11 n'y a pas de fumée sans feu. 

5. De petite étincelle s'enflamme une ville. 

6. 11 ne faut pas verser de l'huile sur le feu. 

7. Le feu le plus couvert est le plus ardent. 

8. Petite étincelle luit en ténèbres. 

9. Le feu ne sera jamais bien couvert là où il y aura le ser- 

viteur d'autrui. 
10. Chauffe- toi tandis que le feu brûle. 
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lie «eeoBfl dlsatn de TeAii* 

1. L'eau sale éteint aussi le feu. 

2. Il n'est pire eau que Teau qui dort. 

3. Ne cesse pas d'arroser, nonobstant Teau du ciel. 

4. 11 n'a pas soif qui ne boit de l'eau. 

5. Tant va la cruche à l'eau qu'à la fin elle se casse. 

6. Si le vin est trouble, au moins que l'eau soit claire. 

7. Ilnefautpasdire: <Fontaine,jeneboiraipasdetoneau.» 

8. L'eau ne manque pas à la rivière. 

9. Il passera bien de l'eau sous le pont entre ci et là. 
10. Il faut laisser couler l'eau. 
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1. L'ombre fait ressortir la lumière, 
î. Allume ton flambeau avant que les ténèbres arrivent. 
3. Il lï'y a si petit buisson qui ne porte son ombre. 
k. Qui fait mal craint la clarté. 

5. Quand on sait choisir un bel arbre, on manque rarement 

d'ombre. 

6. Couvrir l'ombre de sable ne l'empêche pas de fuir. 

7. Des goûts et des couleurs il ne faut pas disputer. 

8. Quand tu vois l'ombre , l'homme n'est pas loin. 

9. D'un petit homme souvent grande ombre. 
10. Il y a souvent plus de bruit que de besogne. 

234 b 



III 



CENTURIE 



DES MINERAUX ET DES VÉGÉTAUX 



On tire parti de tout. 
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lie disaln du règne minéral* 

1. Pierre qui roule n'amasse pas mousse. 

2. L*acier obéit plus que le fer. 

3. D'un sac à charbon il ne saurait sortir de blanche farine. 
k. On n'est pas de fer. 

5. Ne vous inquiétez pas de la pierre qui n'est pas dans 

votre chemin. 

6. Qui sait faire un fer, cent en sait faire. 

7. Diamant contre diamant, l'un coupe l'autre. 

8. Tant chauffe-t-on un fer qu'il rougit. 

9. On ne peut écorcher une pierre. 

10. Il faut battre le fer tandis qu'il est chaud. 

lie disaln de la fforél. 

1. On connaît Tarbre à son fruit. 

2. On n'abat pas le chêne du premier coup. 

3. Il ne faut pas mettre le doigt entre l'arbre et l'écorce. 

4. On se tient volontiers au gros de l'arbre. 

5. D'un petit gland sort un grand chêne. 

6. Pour abattre un arbre, il faut y mettre la cognée. 

7. Dessous le frêne venin ne règne. 

8. Quand l'arbre est tombé, tout le monde court aux bran- 

ches. 

9. Les vieux arbres sont les plus difficiles à courber. 
10. Petit homme abat bien un grand chêne. 
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I^ dlsaln du verger. 

1 . La pomme sied toujours au pommier. 

2. Il faut casser le noyau pour avoir Tamande. 

3. Quand la poire est mûre il faut qu'elle tombe. 

4. Il n'est fruit si acerbe qui ne mûrisse. 

5. A colombe soûle cerises amères. 

6. Entre deux fruits verts le troisième est mûr. 

7. Avec le temps et la paille les nèfles mûrissent. 

8. Qui a des noix, il en casse; qui n'en a, il s'en passe. 

9. Il faut garder une poire pour la soif. 

10. On jette le citron quand ou en a exprimé le jus. 



I« dlMiln eu PMievre* 

1 . La pomme à la plus belle , la rose à la plua sage. 

2. Pour chaque fleur une abeille et un frelon* 

3. 11 n'est si belle rose qui ne devienne gratte*cul. 
k. Tout n'est pas roses dans cette vie* 

5. Dans sa saison fleurit la rose, 

6. La même fleur fait le miel de l'abeille et le venin du 

frelon. 

7. Rose ne natt pas sans piquerons. 

8. A la Pentecôte, roses sont; à la Saint-Jean, g'en vont. 

9. Cueille la rose avant qu'elle se flétrisse. 
10. Pas de rose sans éf^nes. 



J^ 
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lie dlMilii de Tarbre* 

1 Qui aime Tarbre aime la branche. 

2. Sèche racine de l'arbre la ruine. 

3. Chaque bûchet fait son tison. 

4. Le lierre croit partout trouver des fr^es. 

5. Pâques vieilles ou nouvelles ne viennent jamais sans 

feuilles. 

6. Il vaut mieux s'attacher au tronc qu'aux branches. 

7. Il y a fagots et fagots* 

8. Ne t'arrête pas à l'écorce. 

9. Bon fait voler bas à cause des branches. 
10. Le fruit ne tombe pas loin de l'arbre. 

6 

1. Ne va pas au bois san» cernée. 

2. Le bois a des oreilles, et le champ des yeux. 

3. Bois inutile porte fruit précieux. 

k. On peut faire prendre feu au bois le plus vert. 

5. Tout bois n'est pas bon à faire flèche. 

6. Pour néant au bois va, qui bois ne connaii. 

7. De vieux bois on fait nouvelle maison. 

8. Nul bois sans écorce. 

9. 11 ne faut pas aller au bois qui cn^t les feuilles. 
10. Nous ne pouvons tous nous chauffer du même bois. 
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lie dlsaln de Pomone. 

1. Belle vigne sans raisin ne vaut rien. 

2. Le fruit le plus mûr ne vous tombera pas dans la 

bouche. 

3. Beau noyau gtt sous faible écorce. 

4. Une pomme gâtée en gâte cent. 

5. Raisins trop hauts, raisins trop verts. 

6. n n'est rien tel que le fruit défendu. 

7. Quand nous serons morts, fera les vignes qui pourra. 

8. Il ne faut pas aller aux mûres sans crochets. 

9. Toute grappe de raisin ne vient au pressoir faire vin. 
10. J'aime mieux un raisin pour moi que deux figues pour 

toi. 



8 

lie dlsatn de €érè«« 

1. Qui mange son blé en herbe ne fera jamais la moisson. 

2. Chaque grain a sa paille. 

3. Peuple sans blé mal assemblé. 

4. Un grain de millet ne remplit pas la gueule de Tâne. 

5. On voit à la paille que Tépi ne vaut rien. 

6. De méchant grain trésor vain. 

7. Qui ne point en herbe ne croît point en épi. 

8. A longue voie paille pèse. 

9. De gerbe remuée tombe le grain. 
10. 11 y a plus de paille que de grain. 



> 
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I^ dtsaln du |poi«ser. 

1. Chou pour chou, Tun vaut bien l'autre. 

2. Fèves fleuries, temps de folies. 

3. On connaît tôt Tortie qui ortier doit. 
k. Herbe connue soit bien venue. 

5. Quand le soleil brille, fane le foin. 

6. A qvLÏ donne des fèves on peut rendre des pois. 

7. Il faut séparer Tivraie du bon grain. 

8. Mauvaise herbe croît plutôt que bonne. 

9. Ortie poignante blesse celui qui la plante. 
10. Fèves manger fait gros songer. 



10 

Le dlutn de» bnlMMiiui* 

1. Chaque homme salue le buisson qui lui sert d'abri 

2. A bouquet de houx nul ne se frotte. 

3. On ne prend pas le roseau pour appui. 

4. Buisson a oreilles. 

5. Vigne double si elle est close. 

6. Toute ronce fait haie. 

7. Qui sème épines n'aille déchaux. 

8. A tout vent le roseau plie. 

9. On ne sait par où prendre un fagot d'épines. 
10. C'est à travers les buissons qu'on se sauve. 



IV 



CENTURIE 



DU RÈGNE ANIMAL 



L'ariUgnée mange la mouche, elle lézard Taraignée. 
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l<e dlMiln de la bète. 

1. Il n'y a béte tant soit fière qui ne se délecte dans sa 

pareille. 

2. Nature a produit à toute bête son ennemi. 

3. A coups d'éperon, on fait marcher la béte. 

4. Telle béte , telle tête. 

5. Qui perd un chien et recouvre un chat , c'est toujours 

une bétë à quatre pieds. 

6. n faut prendre la mauvaise béte par la douceur. 

7. La charge dompte la béte. 

8. La béte fait toujours la fête. 

9. Il ne faut pas parler latin aux bétes. 
10. Morte la béte, mort le venin. 

* 

2 

l<e dlmln des anlinsiix de» bel»* 

1 . Sers comme serf ou fuis comme cerf. 

2. Le gibier du lion, ce ne sont pas moineaux. 

3. Oncques vieux singe ne fait belle moue. 

4. Qui court deux lièvres à la fois n'en prend aucun. 

5. Il ne faut pas vendre la peau de Tours avant qu'on ne 

l'ait mis par terre. 

6. Le singe tire les marrons du feu avec la patte du chat. 

7. Pour faire un civet il faut un lièvre. 

8. Le lièvre revient mourir à son gtte. 

9. Le singe est toujours singe et fût-il déguisé en prince. 
10. On ne prend pas les lièvres au son du tambour. 
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lie vilain 4a lùup et ée la brebis. 

1. Ne donne pas au loup la brebis à garder. 

2. Loup n'engendre pas brebis. 

3. A brebis comptées le loup les mange. 

4. A bien petite occasion se saisit le loup du mouton. 

5. Mort du loup, santé de brebis. 

6. Depuis que la brebis est vieille, encore la mange le loup. 

7. Demandez aux moutons si les loups sont utiles. 

8. C'est folie à la brebis de se confesser au loup. 

9. Brebis mal gardée du loup est tôt happée. 
10. Qui se fait brebis, le loup le mange. 



lie 4lMilii ée» i^Imous. 

1. Le§ gros poissoni mangent los petits. 

2. Il faut perdre un véron pour pécher un laumon. 

3. On n'enseigna pas aux poissons à nager* 

4. On laisse aller le fretin pour courir après les earpes. 

5. Le poisson est heureux dans Teau. 

6. Un brochet fait plus qu'une lettre de recommandatidti. 

7. Petit poisson deviendra grand. 

8. Qui tient ranguille par la queue, il ne Ta pas. 

9. La caque sent toujours le hareng. 

10. On ne mange pas la morue sans beurre. 
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1. La faim chasse le loup hors du bois. 

2. Les loups ne se mangent pas entre eux. 

3. Quiconque est loup agisse en loup, c'est le plus certain 

de beaucoup. 

4. La mauvaise garde nourrit le loup. 

5. C'est une bonne prise que d'un jeune loup. 

6. On apprend à hurler avec les loups. 

7. Tel pense fuir louve, qui rencontre loup. 

8. Au loup ne faut la rage à prendrer. 

9. A chair de loup sauce de chien. 

ÏO. Les loups peuvent perdre leurs dents, mais non leur 
nature. 

6 

lie œe^né 4ImiIii eu iQup* 

1. Bergers, bergeiHi, le lovp n'a tort que quand il n'est 

pas le plus fort. 

2. n faut hurler avec les loups. 

3. Quand on parle du loup, on en voit la queue. 

4. Ce que fait la louve platt au loup. 

5. Quand le loup est pris, tous les chiens lui mordent les 

fesses. 

6. Bien se récrie le loup contre celui qui lui enlève sa 

proie. 

7. Le loup et le renard tiennent ensemble conseil. 

8. Le loup est toujours loup. 

9. On crie toujours le loup plus grand qu'il n*est. 
10. C'est folie d'aller se mettre à la gueule du loup. 



)^ 
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lie dlsatn de» rejptlleti* 

1. Chacun a son ver coquin. 

2. Le serpent se cache sous les fleurs. 

3. Saute crapaud , nous aurons de Teau. 

4. Contre la nuit s'arment limaces. 

5. Toute couleuvre a son venin. 

6. Il ne faut pas croire aux larmes du crocodile. 

7. Qui veut tuer le serpent doit écraser sa tête. 

8. Il n'est si petit ver qui ne se recoquille si Ton marche 

dessus. 

9. La grenouille crève, qui veut s'égaler au bœuf. 

10. L'hùttre est pour le juge, et les écailles pour les plai- 
deurs. 

8 

lie dlMiln du renard et de» poule». 

1. Conseil de renards, massacre de poules. 

2. Au poulailler sont les fouines. 

3. Poule égarée profite au renard. 

4. 11 ne fait pas bon à la poule écouter le renard. 

5. Quand la poule dort le renard veille. 

6. Le renard prêche aux poules. 

7. Un bon renard ne mange jamais les poules de son 

voisin. 

8. A pasteur indolent le renard chie plumes. 

9. Le renard ne montre pas sa queue aux poules. 

10. Quand le renard prêche, prenez garde à vos poules. 
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liC disain de* Infectes* 

1. Ressemble à la fourmi durant les jours d'été, 

2. Haitneton, la bonne année. 

3. On attrape plus de mouches avec une cuillerée de miel 

qu*avec un tonneau de vinaigre. 
k. Il ne faut pas émouvoir les frelons. 

5. Qui bien dort, puces ne sent. 

6. La mouche va si souvent au lait qu'elle y demeure. 

7. Plus d'un papillon vient se brûler à la chandelle. 

8. Où la guêpe a passé , le moucheron demeure. 

9. La fourmi n'est pas prêteuse. 

10. Laisse la mouche quand elle est soûle. 



10 

I<e dizain de mat Ire Renard* 

• \, Plus fin que renard n'est pas bête. 

2. A renard endormi .ne lui chest rien dans la gorge. 

3. On ne prend pas un vieux renard avec de la glu. 

h. Le temps viendra où renard aura besoin de sa queue. 

5. A renard, renard et demi. 

6. Il faut coudre la peau du renard à celle du lion. 

7. Renard a méconnu sa queue. 

8. Avec le renard on renarde. 

9. A la fin sera le renard mo^e. 

10. Il n'est si fin renard qui ne trouve plus finard. 
234 c 
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V 



CENTURIE 



DES ANIMAUX DOMESTIQUES 



Les bêles nous api)renaent à vivre. 
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Le dilMiln 4e retaille. 

1. Il faut labourer avec les bœufs qu'on a. 

2. On ne trait pas sa vache dans un panier. 

3. Les grands bœufs ne font pas les grands ^aU^nrs. 
k. On n'attaque pas le taureau par les corn'^>. 

5. Une vache prend bien un lièvre. 

6. Qui vend le bœuf, vend le poil. 

7. D'un veau on espère un bœuf, et d'une p^nlo un «>»nf, 

8. Le grand bœuf apprend à labourer au petit. 

9. Il est avis à une vieille vache qu'elle ne tut on<'«jiH*5 

veau. 
10. Qaand les bœufs vont deux à deux, le Inbonrag»' on 
va mieux. 



lie i^reiiiier dlxain de TAne* 

1. Plus d'un âne à la foire a nom Martin. 

2. On ne bride pas l'âne par la queue. 

3. Ane convié à noces eau ou bois y doit porter. 
k. A qui est l'âne, qu'il le tienne par. la queue. 

5. La surcharge abat l'âne. 

6. On fait l'âne pour avoir du son. 

7. L'âne du commun est toujours le plus mal bâté 

8. A l'âne , l'âne semble très-beau. 

9. Plus d'un âne revêt la peau du lion. 
10. Un âne n'entend rien à la musique. 



Jt 
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I<e i^remler dlMiln de Téeviie. 

* 

1. Quand les chevaux n'y sont plus, il est trop tard pour 

fermer Técurie. 

2. Ne change pas ton cheval borgne pour un aveugle. 

3. Qui veut aller loin ménage sa monture. 

k. Si le cheval se connaissait être cheval, il voudrait être 
homme. 

5. Aux chevaux maigres va la mouche. 

6. Qui n'a pas soin de son cheval mérite d'aller à pied. 

7. A cheval hargneux il faut une écurie à part. 

8. Ce que poulain prend en jeunesse, il le continue en 

vieillesse. 

9. Qui ne peut battre le cheval, batte la selle ou le bât. 
10. Un bon* cheval de trompette ne s'étonne de rien. 

4 

I«e dlMilift dn éhmU 

1. Ghatéchaudé craint Teau froide. 

2. Le chat passe vite sur la braise. 

3. Bien sait le chat quelle barbe il lèche. 

4. N'éveillez pas le chat qui dort. 

5. Un chat qu'on pousse à bout devient un lion. 

6. Le chat a faim quand il ronge pain. 

7. Il entend bien chat sans qu'on dise minon. 

8. D'instruire un chat qui est vieux nul homme ne peut 

venir à bout. 

9. Chien et chat ne s'accordent pas. 

10. Chat miauleur ne fut oncques bon chasseur. 
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I^e i^renler dlsaln da clileB* 

1. Bon chien chasse de race. 
^. Tous les chiens qui aboient ne mordent pas. 
3. Chien qui chemine ne meurt pas de famine. 
k. Qui couche avec les chiens se lève avec des puces. 

5. Un chien regarde bien un évêque. 

6. Gourez toujours après le chien, jamais il ne vous 

mordra. 

7. A mauvais chien on ne peut montrer le loup. 

8. Le chien se défend quand on lui ôte un os. 

9. Le chien aboie à ses soupes, les croyant par ce re- 

froidir. 
10. Qui aime Martin, aime son chien. • 

6 

l«e Mteond dlsaln d« clileB* 

1 . Quand on veut noyer sou chien , on dit qu'il a la rage. 

2. Un chien hargneux a toujours les oreilles déchirées. 

3. Au chien qui aboie donne un os à ronger. 

4. Il ne faut pas se moquer des chiens qu'on ne soit hors 

du village. 

5. Sous ombre d'âne, le chien entre au moulin. 

6. Il ne faut pas donner le lard aux chiens. 

7. Deux dbiens après un os ne s'aC'Cordent pas. 

8. Qui de mâtin fait son compèi^ , plus de bâton ne doit 

porter. 

9. Pendant que le chien pisse , le loup s'en va. 
10. Un chien est fait à aller à pied. 



J 
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!<• cIlMiln dn ehiil et de lu souris* 

1 . Quand le chat est absent, les souris dansent. , 

2. Ne brûle pas ta maison pour en chasser les souris. 

3. Chat emmitoufflé ne prend pas souris. 

4. Le monde est bien mangé de rats. 

5. Chat qui est accoutumé de prendre des souris ne s*en 

peut tenir. 

6. Avec du lard on prend des souris. 

7. A bon chat bon rat. 

8. Une souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise. 

9. On n'enseigne pas au chat à soriser. 

10. A tard se repent le rat, quand par le cou le tient le 
chat. 

8 

I«e second dlBaIn de réenrle. 

1. Il n'est si bon cheval qui ne bronche. 

2. Un bon cheval fait les lieues courtes. 

3. A vieille mule frein doré. 

4. Qui n'a cheval , qu'il aille à pied. 

5. A jeune cheval vieux cavalier. 

6. Jamais bon cheval ne devint rosse. 

7. Il faut être compagnon de sa femme et maître de son 

cheval. 

8. Les grandes haquenées ne font pas les grandes jour- 

nées. 

9. Il est bien aisé d'aller à pied quand on tient son che- 

val par la bride. 
10. A cheval donné on ne regarde pas à la bouche. 



X 
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lie «econd dlsiilii de ràne* 

1. A la preuve on écorche Tâne. 

2. Il ne faut pas lier les ânes avec les chevaux. 

3. Pour couvrir sa bisbétise l'ânon veut parler de la bise. 

4. Ce que pense l'âne ne pense Tânier. 

5. Faute d'un point, Martin perdit son âne. 

6. On ne saurait faire boire un âne s'il n'a soif. 

7. Un âne paré ne laisse pas de braire. 

8. Un âne appelle l'autre rogneux. 

9- Chantez à l'âne , il vous fera des pets. 
10. Quand il n'y a pas de foin au râtelier, les ânes se 
battent. 

I<e dlxalii de lu liergerle* 

1. Un mouton suit l'autre. 

2. Brebis qui bêle perd sa goulée. 

3. Qui n'a qu'un agneau le garde bien. 

4. Quand les brebis vont aux champs , la plus sage va 

devant. 

5. Mouton que c)iacun tond est bientôt à nu. 

6. Quand les brebis enragent, elles sont pires que les 

loups. 

7. Plus vit l'agneau, plus empire la peau. 

8. La brebis bêle toujours de même. 

9. Quand les moutons s'y prêtent, on en fait entrer beau- 

coup dans la bergerie. 
10. Il faut tondre la brebis sans l'écorcher. 



VI 



CENTURIE 



DE LA BASSE-COUR ET DE LA VOLIÈRE 



C'est Varclie de Noé, toutes sortes de bêles y font demeure. 
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lie premier dlxaln du pouliilUer. 

1 . La première poule qui chante est celle qui a fait Tœuf. 

2. Il faut plumer la poule sans la faire crier. 

3. Poule noire pond œuf blanc. 

k. Vive la poule , bien qu'elle ait la pépie. 

5. Il faut amadouer la poule pour avoir les poussins. 

6. Mieux vaut marcher devant la poule que derrière un 

bœuf. 

7. Il suffit d'un œuf pour que la poule puisse pondre. 
8^ Jocrisse mène les poules pisser. 

9. Il ne faut pas tuer la poule pour avoir l'œuf. 
10. Là où sont les poussins , la poule a les yeux. 



liC premier dlBain des otoeaax* 

1. A chaque oiseau son nid paraît beau. 

2. I.a belle plume fait le bel oiseau. 

3. Mieux vaut oiselet en bocage que grand oiseau en cage. 
k. Trop tard l'oiseau crie quand il est pris. 

5. Il faut que l'oiseau mange ou meure. 

6. Plus l'oiseau devient vieux, moins il veut se défaire de 

ses plumes. 

7. L'oiseau ne doit pas salir son nid. 

8. Chaque oiselet gazouille comme il est embecqaé. 

9. De méchant œuf méchant oiseau. 
10. Belle: cage ne nourrit pas l'oiseau. 



y. 
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I.e dtealn dn ^relier. 

1. Il ne faut pas jeter les perles devant les pourceaux. 

2. Un cochon à crédit grogne jusqu'à ce qu'on le paye. 

3. Qui n'a qu'un pourceau le fait gras. 
k. Mieux aime truie bran que rose. 

5. Nul ne peut donner des tripes, sinon celui qui tue son 

pourceau. 

6. II ne perd point son aumône, qui à son cochon la donne. 

7. Mieux vaut pièce de porc que hanche d'âne. 

8. A chaque pourceau sa Saint-Martin. 

9. Le plus mauvais pourceau mange le meilleur gland . 
10. Grande rumeur, petite toison, dit celui gui tond les 

cochons. 



lie dtealn de 1* laitière* 

; 1. Il ne faut pas mettre tous ses œufs dans un panier. 

2. On ne doit jamais promettre plus de beurre que de 

pain. 

3. Mieux vaut l'œuf aujourd'hui que la poule demain. 

4. On ne saurait manier du beurre que l'on ne s'en graisse 

les mains. 

5. On met les œufs couver à l'aventure. 

6. Ne romps pas l'œuf mollet avant que ton pain ne soit 

apprêté. 

7. Il ne faut pas tant de beurre pour faire un quarteron. 

8. Heureux qui pond sur ses œufs. 

9. Ce n'est pas le tout que d'avoir des choux, il faut en- 

core du beurre avec. 
10. Mieux vaut en paix un œuf qu'en guerre un bœuf. 



k 



JU- 



LE VÉRITABLE SANCHO-PANZA. 47 



S 



lie dlsaln des •l«eaax donestlqves. 

1. Le paon se mire dans ses plumes. 

2. Point de pigeon pour une obole. 

3. Qui chapon mange, chapon lui vient. 

4. La colombe n'a point de fiel. 

5. N'effarouchez pas les pigeons. 

6. A défaut de chapon, pain et oignon. 

7. Le colombier fourni de grains attire bientôt les pigeons. 

8. Comme il est sifUé, le serin chante. 

9. Chapon de huit mois, manger de rois. 
10. n n'est vol que de pigeons. 



I<e dlBAln des ffrsnds eiseaiix et de le«r i^role* 

1. Les perdreaux craignent le milan. 

2. Aigle n'engendre pas colombe. 

3. Deux moineaux sur le même épi ne sont pas longtemps 

unis. 

4. Si vous élevez un corbeau, il vous crèvera les yeux. 

5. € Allons, allons , » se dit la grue , qui tout le jour ne 

se remue. 

6. On ne saurait faire d'une buse un épervier. 

7. N'attends pas que les alouettes tombent toutes rôties 

dans ta bouche. 

8. 11 n'est permis qu'à l'aigle de fixer le soleil. 

9. Le moineau dans la main vaut mieux que l'oie qui vole. 
10. Ce que chante la corneille, chante le cornillon. 
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lée dlBaln de lu ruehe* 

1 . Si tu aimes le miel, ne crains pas les abeilles. 

2. Les abeilles ne deviennent pas frelons. 

3. Nul miel sans fiel. 

k. Mieux vaut une seule mouche à miel que cent bour- 
dons sans miel. 

5. Trop achète le miel, qui sur épine le lèche. 

6. Sans Tabeille on n'aurait pas de miel. 

7. Le miel est fait pour qu'on le lèche. 

8. Si l'abeille vivait seule, elle ne ferait pas tant de miel. 

9. On lèche le miel parce qu'il est doux. 
10. Le miel est doux, mais l'abeille pique. 



8 

I<e dlBAln du berger* 

1. De mal est venu l'agneau, et à mal retourne la peau. 

2. Où la chèvre est attachée, il faut qu'elle broute. 

3. Une brebis galeuse suffit à gâter le troupeau. 

4. Chaque ouaille cherche sa pareille. 

5. La chèvre ne redoute pas le couteau avant qu'il la 

frappe. 

6. En méchant et laid troupeau n'y a qu'élire pour le plus 

beau. 

7. A brebis tondue Dieu mesure le vent. 

8. L'herbe sera bien courte, si la chèvre n'y trouve à 

brouter. 

9. Brebis par trop apprivoisée de chaque agnel est tetée. 
10. On fuit la brebis galeuse. 
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Le second dlxaln des oIseiiniE. 

1. Petit à petit l'oiseau fait son nid. 

2. On n'attrape pas de vieux oiseaux avec de la paille. 

3. Quand la cage est faite, Toiseau s'envole. 

4. Oiseau ne peut voler sans ailes. 

5. On connaît l'oiseau à son chant. 

6. Le bon oiseau se fait de lui-même. 

7. On bat souvent les buissons sans prendre les oiseaux 

8. Grande cage ne veut pas un petit oiseau. 

9. Les oiseaux de même plumage volent enseinl>le. 
10. On ne prend pas les oiseaux à la crécelle. 



10 

lie second dlsaln du ponlallln*. 

1 . Les jeunes coqs n'aiment pas le poulailler. 

2. Qui est extrait de gelinette, il faut qu'il gratte. 

3. Ne compte tes poulets que lorsqu'ils sont éclos. 

4. Que le coq chante ou non, le jour viendra. 

5. Les poussins mènent les gelines. 

6. N'attaquez pas le coq sur son fumier. 

7. La poule ne doit pas chanter devant le coq. 

8. Vieille geline engraisse la cuisine. 

9. Toi chante le vieux coq, tel le jeune chantera. 

10. Toute grasse que soit la geline, elle a besoin de sa voi- 
sine. 
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VII 



CENTURIE 



DE L'HOMME ET DE SA FAMILLE 



■.y 



Où pciU-on ôlre mieux qu'au sein de sa famille? 
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l<e premier dizain de rhomiiie* 

1. L'homme propose et Dieu dispose. 

2. Pour connaître un homme, il faut manger un minot de 

sel avec lui. 

3. Selon les gens Tencens. 

k. L'homme est Tâme de la maison. 

5. Un homme ne vaut que ce qu'il se fait valoir. 

6. Il ne faut pas s'enquérir d'où est l'homme, mais s'il 

est bon. 

7. Deux noirs ne font pas un blanc. 

8. Homme à deux visages n'agrée en villes ni villages. 

9. L'homme à l'homme est ennemi.- 

10. Partie des hommes à l'épée, partie au bouclier est res- 
semblant. 



lie dlxaln d*Kve* 



1 . Qui a femme à garder n'a pas journée assurée. 

2. Femme sait un art avant le diable. 

3. Qui femme a, noise a. 

4. Les femmes sont toujours meilleures l'année qui vient. 

5. Entre le oui et le non d'une femme, ne risquez pas la 

pointe d'une aiguille. 

6. Où femmes y a, silence n'y a. 

7. Si ta femme est mauvaise, méfie- toi d'elle; si elle est 

bonne, ne lui confie rien. 

8. Femme rit quand elle peut, et pleure quand elle veut. 

9. Frappez les chiens, les femmes viennent. 
10. On ne saurait dire de la femme ce qui en est. 



J^' 
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MjC dlsaln de renfAMl. 

1. La vérité sort de la bouche des enfants. 

2. Les enfants et les fous croient que vingt ans et vingt 

francs ne finiront jamais. 

3. Amitié d'enfant est de Teau dans un panier. 

4. n ne faut pas faire Tenfant. 

5. Enfants deviennent gens. 

6. Qui voit enfant, voit néant. 

7. L'enfant aime beaucoup qui beau l'appelle. 

8. Enseigner convient aux enfants ce que faire quand ils 

seront grands. 

9. Les enfants vont à la moutarde. 
10. Il n'y a plus d'enfants. 



l<e dlsAlB de 1* fille* 

1. La plus belle fille du monde ne peut donner que ce 

qu'elle a. 

2. Un homme riche n'est jamais laid pour une fille. 

3. Fille aimant silence a grand'science. 

4. Fille sans crainte ne vaut rien. 

5. Les filles sont de difficile garde. 

6. Fille oisive à mal pensive. 

7. Fille fiancée n'est prise ni laissée. 

8. Bonjour lunettes, adieu fillettes. 

9. Fille qui par trop «se mire peu file. 
10. Fille trop vue rarement chère tenue. 
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1. Geloi-là est bien mon oncle, qui le ventre me comble. 

2. Qui a assez d'argent a assez de parents. 

3. Tout se fait par compère et par commère. 

4. Un frère est un ami donné par la nature. 

5. On n'est jamais trahi que par les siens. 

6. Quand Tenfant est baptisé, les parrains ne manquent 

pas. 

7. Il ne faut pas se plaindre que la mariée soit trop belle. 

8. Tous les hommes sont frères. 

9. De grasse nourrice quelquefois moins de lait. 
10. Un oncle est un banquier donné par la nature. 

6 

I«e dIsAlM dn père et de J* mère. 

1. L'asile le plus sûr est le sein d'une mère. 

2. On ne peut contenter tout le monde et son père. 

3. La mère est folle pour Tenfant. 

4. Élève tes enfants, et tu sauras ce que tu dois à ton' 

père et à ta mère. 

5. Qui aime mieux que mère, c'est uoe fausse nourrice. 

6. A père avare, enfant prodige. 

7. Hère trop juteuse fait sa famille teigneuse. 

8. Joyeuse vie père et mère oublie. 

9. Prends l'étoffe d'après la lisière, et la fille d'après la 

mère. 
10. Celui-là est bien père, qui nourrit. 
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i.e dizain du flls et des fllles. 

1 . Ouaiid on ^ des filles , on est toujours berger. 

2. La fille uest que pour enrichir les maisons étrangères. 

3. Oui n'a qu'un seul fils le fait fou. 
^. ()m ïL des filles aura des gendres. 

5. Marie toa fils quand tu voudras, et ta fille quand tu 

pourras. 

6. Ou ne peut faire d'une fille deux gendres^ 

7. Ouel fils ne se croit plus sage que son père? 
H. Morte est ma fille, perdu est mon gendre. 

9. La fille de bien et de biens n'a que faire de son voisin 
pour se marier. 
3 0. Il no faut point faire grenier de filles. 

l.e dizain des enfants. 

1. Tels parents ; tels enfants. 

2. A pauvres gens, enfants sont richesses. 
:^. K niant détesté ne paraît jamais beau. 
k. Kien travaille qui élève bien son enfant. 

5. Au retour de Tenfant prodigue, on tue le veau gras, 

6. Knfant par trop caressé, mal appris et mal réglé. 

7. Il fait ma! nourrir l'enfant d'autruî> car il s*en va quand 

il est grand. 
H. he, grands personnages enfants non sages. 
9. (Juand les enfants s'ébattent, les nourrices peuvent 

bien dormir. 
10. Il est heureux qui a des enfants, et n'est pas malheu- 

vi'wx qui n'en a point. 
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I<e dlEain de la bonne femme* 

1 . La femme est la clef du ménage. 

2. Une réunion sans femmes est un corps sans âme. 

3. Ce que femme veut, Dieu le veut. 
k. Belle femme veut être priée. 

5. Femme sage de peu remplit sa maison. 

6. Prends le premier conseil de lafemme, non pas le second. 

7. Il y a plus d'une femme qui porte les chausses. 

8. Femme aime comme elle peut, homme comme il veut. 

9. D'une bonne femme et ménagère, aille le mari premier 

en terre. 
10. Qui est aimé des femmes a beau chemin. 



10 

1^ second dlsaln de rhomme* 

1 . Dieu nous garde d'un homme qui n'a qu'une affaire. 

2. Il y a toujours de Thomme partout. 

3. A décrasser un nègre on perd son temps et sa lessive. 

4. L'homme qu'on regarde en vaut mieux. 

5. Il y a grande différence d'homme à homme. 

6. Les femmes au profit , l'homme à l'honneur. 

7. Gens sont plus sots que bêtes. 

8. On ne mesure pas les hommes à l'aune. 

9. Sous la peau de l'homme plusieurs bétes ont ombre. 
10. L'homme s'agite et Dieu le mène. 



vm 



CENTURIE 



DU CORPS ET DE SES PARTIES 



Le visage est le miroir de Tàme. 
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I^e dlzaiii da corpii* 

1. Un esprit sain dans un corps sain. 

2. Il est assez beau, qui a tous ses membres. 

3. Bon sang ne peut mentir. 

4. A la queue gît le venin. 

5. Qui a mangé le rôt , ronge Tos. 

6. Bon château garde, qui sait son corps garder. 

7. A quelque bien sert la fiente. 

8. Aux tard venus les os. 

9. Rien n'est plus difficile à écorcher que la queue. 
10. Il ne faut pas être traître à son corps. 



I^e dlsain de la léte. 

1 . Une bonne tête vaut mieux que cent bras. 

2. Chacun n'a pas ses défauts écrits sur son front. 

3. On ne peut tomber de plus haut que sa tête. 

4. Ce qui entre par une oreille sort souvent par l'autre. 

5. Grosse tête, peu de sens. 

6. Un cerveau oisif est l'atelier du diable. 

7. En petite tête gît grand sens. 

8. On ne peut pas peigner un diable qui n'a point de che- 

veux. 

9. Pincez l'oreille, l'homme s'éveille. 
10. Autant de têtes, autant d'avis. 
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1. Il ne faut pas juger les gens sur la mine. 

2. Jamais grand nez n'a gâté joli visage. 

3. Mal se joue qui frappe la joue. 

k. Personne ne sait ce qui lui pend au nez. 

5. Au visage on reconnaît souvent le vice. 

6. Chacun mouche son nez. 

7. Ne brûle pas tes lèvres au bouillon d'autrui. 

8. Qui crache en l'air, ça lui retombe sur le nez. 

9. N'arrache pas ton nez pour faire dépit à ton visage. 
10. Il ne faut pas se moucher plus haut que le nez. 



I^ dlmaln des yeux* 

1. Ouvrons les yeux, de peur qu'on ne nous les ouvre, 

2. Quatre yeux voient plus que deux. 

3. Loin des yeux, loin du cœur. 

k. On se voit d'un autre œil qu'on ne voit son prochain. 

5. Qui n'a qu'un œil, souvent le torche. 

6. Tel rit d'un œil qui pleure de l'autre. 

7. Ce que l'œil ne voit, le cœur ne le désire. 

8. Il ne faut pas voir par les yeux d'autrui. 

9. L'œil veut de tout sa part. 

10. L'œil voit un autre œil, et non soi. 
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I^ dlmalB de 1* toovelie* 

1. De l'abondance du cœur la bouche parle. 

2. Qui n'a pas de dents ne peut mordre. 

3. Arrière ceux dont la bouche souffle le chaud et le froid. 
k. n faut garder quelque chose pour la bonne bouche. 

5. On ne donne pas des noisettes à ceux qui n'ont plus 

de dents. 

6. En bouche close n'entre point mouche. 

7. Ce qui est amer à la bouche souvent est doux au cœur. 

8. Dent contre dent se consume. 

9. De la main à la bouche se perd souvent la soupe. 
10. Bonnes sont les dents qui retiennent la langue. 



6 

le dUwIn de 1* Iabs*^* 

1. En la langue gtt la mort et la vie. 

2. On guérit plutôt d'un coup de lance que d'un coup de 

langue. 

3. Jamais beau parler n^écorcha langue. 

4. De langue double, maint trouble. 

5. La langue d'un sot est assez longue pour lui couper le cou 

6. La langue est le témoin le plus faux du cœur. 

7. Il faut tourner sept fois sa langue dans sa bouche avant 

que de parler. 

8. A coup de langue, écu d'oreille. 

9. On se mord souvent la langue d'avoir trop parlé. 

10. La langue ne doit jamais parler sans au cœur congé 
demander. 



IX 



CENTURIE 



DE LA VIE ET DE LA MORT 



Il raut mourir qui veut Tivre. 



JJ. 
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Ke premier dlsaln de I« Tle. 

1. Plus aisément qu'on n'entre en la vie on en sort : 
Elle n'a qu'une porte , et mille en a la mort. ^ 

2. Il faut vivre avec les vivants. 

3. Avec l'âge on devient sage. 
4.. De bonne vie bonne fin. 

5. Il faut faire vie qui dure. , 

6. Qui veut durer doit endurer. 

7. L'âge n'est fait que pour les chevaux. 

8. Vie sans amis, mort sans témoins. 

9. Il faut être de son âge. 
10. La vie n'est qu'un songe. 



2 

lie dlsaln des Jeanes et des Tieiix. 

1. Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait. 

2. Il faut que jeunesse se passe. 

3. Jeunesse oiseuse, vieillesse disetteuse. ' ' 

4. La jeunesse revient de loin. 

5. Nul ne parvient à la vieillesse qui n'a passé par la 

jeunesse. 

6. C'est la vie passée qui rend la vieillesse soucieuse. 

7. Travaille en ta jeunesse pour reposer en ta vieillesse. 

8. Jeunesse est forte à passer. 

9. En vivant on devient vieux. 

10. A tout mal tire jeunesse, si elle n*est à frein sujette. 
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liC dlsalii da sonuiieM* 

1 . Jeunesse qui veille , vieillesse qui dort, signes de mort. 

2. Qui vit en paix dort en repos. 

3. A qui veille tout se réveille. 

4. La fortune vient en dormant. 

5. Qui dort jusqu'au soleil levant est en misère jusqu^au 

couchant. 

6. Tranquillement dort qui n'a que perdre. 

7. Il est temps de veiller, temps de reposer. 

8. Il a beau se lever matin , qui a renom de donnir la 

grasse matinée. 

9. On est plus couché que debout. ^ 

10. Un homme dormant est une bête morte. 



lie dlsaln de la maladie et de la santé. 

1 . Maladie n'est pas santé. 

2. Qui n'a santé, il n'a rien; qui a santé, il a tout. "^ 

3. Faut-il demander à un malade s'il veut la santé? 

\, Maladies viennent à cheval et s'en retournent à pied. 

5. Il est bien aisé aux sains de consoler les malades. 

6. Peu valent richesses, si l'homme n'a santé. 

7. Le mort n'a point d'ami, et le malade n'en a qu'un demi. 

8. De longue maladie on revient bien à la santé. 

9. Qui est malade, il n'est pas aise. 

10. La guérison n'est pas si prompte que la blessure. 



a 
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I^e premier dlxaln de lu niert^ 

1. La mort partout mord. 

2. Va où tu peux, meurs où tu dois. 

3. Une belle mort eml)ellit toute la vie. 

4. Vive chacun comme il veut mourir. 

5. II y a remède à tout, fors à la mort. 

6. Aussitôt meurt veau que vache., 

7. A toute heure la mort est prête. 

8. Tout ce qui naît est sujet à mourir. 

9. A la mort tout rentre sous le niveau. 
10. Plutôt souffrir que mourir. 



lie second dlsaln de la morl* 

1. Nous mourons tous les jours. 

2. Contre la mort, il n'y a point de médecine. 

3. On ne peut mourir que d'une mort. 

4. Vieilles gens qui font des gambades,^ 
A la mort sonnent des aubades. 

5. On ne sait ni qui meurt ni qui vit. 

6. Il n'y a si fort que la mort ne renverse. 

7. On meurt comme on a vécu. 

8. La mort vient, mais on ne sait Theure. 

9. Un meurt de ce dont l'autre vit. 
10. Songea la mort. 
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lie dlxAln des maladies. 

1 . Si je prends la fièvre , quitte pour Tavoir. 

2. Il n*y a femme, cheval ni vache, qui n*ait toujours 

quelque tache. 

3. Une heure de mai fait perdre les pâles couleurs. 

k. Douleur de tête veut manger, douleur de ventre veut 
purger. 

5. Le troisième jour de plaie , grande douleur. 

6. Mal de tète veut dormir ou paître. 
'7. Qui a la jaunisse voit tout en jaune. 

8. Les maux terminés en nique font au médecin la nique. 

9. Qui a la toux ne s'en peut cacher. 
10. La fièvre est un vilain manteau. 



8 

l<e dlsaln des remèdes. 

1 . Pourvu qu'on vive , il y a remède à tout. 

2. Il ne faut pas prendre la médecine en plusieurs verres. 

3. Où il n'y a point de mal , il ne faut point d'emplâtre. 

4. Passez-moi la rhubarbe , et je vous passerai le séné. 

5. Sur une jambe de bois à rien ne sert un cautère. 

6. Aux grands maux les grands remèdes. 

7. Il faut mettre l'emplâtre près de la plaie. 

8. Avale la pilule sans la mâcher. 

9. Même à grande maladie bonne médecine remédie. 
10. Le remède est souvent pire que le mal. 
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lie dlsaln des morts et des Tlvants. 

1. Laissons le mort en terre et le vivant à table. 

2. Quand on est mort , c*est pour longtemps. 

3. Le plus semblable aux morts meurt le plus à regret. 
k. Le mort a toujours tort. ^ 

5. Les morts conseillent mal les vivants. 

6. La guerre est la fête des morts. 

7. Il n'y a que les morts qui ne reviennent pas. 

8. Il n'est si faible ni si fort , s'il est tué, qui ne "soit mort. 

9. Laissons les morts en paix. 

10. Le souvenir des vivants est la vie des morts. 



to 

lie second dlsain de la Tie* 

1. On ne peut être et avoir été. 

2. Il faut que chacun vive. 

3. Lever à six, manger à dix, souper à six, coucher à 

dix, font vivre l'homme dix fois dix. 

k. Assez vit qui rien ne fait. 

5. Il n'est que de vivre. 

6. En dépit des médecins , nous vivrons jusqu'à la mort 

7. Qui vivra verra. 

8. On n'a pas lettres de toujours vivre. 

9. Il fait bon vivre pour apprendre. 
10. Vivez et laissez vivre. 



X 



CENTURIE 



DU MANGER ET DU BOIRE 



Il faut manger pour vivre , et non pas vivre pour manger. 



JL 
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■.e dlsaln de la faim* 



1. L'appétit vient en mangeant. 

2. Qui oncques ne mangea ne sait ce que manger vaut. 

3. Chair, pain et vin font perdre la faim. 
^. L'appétit est le meilleur cuisinier. 

5. Qui a honte de* manger a honte de vivre. 

6. Qui a faim mange tout pain. 

7. A bon appétit peu de mets demeurent. 

8. Il n'est pas soûl , qui n'a rien mangé. 

9. Qui veut bien se porter demeure sur son appétit. 
10. En mangeant on perd l'appétit. 



I<e premier dlsaln da pain* 

1. C'est un long jour qu'un jour sans pain. 

2. Mieux vaut manger son pain noir jeune que vieux. 

3. Nul pain sans peine. 

4. On s'ennuie de manger toujours d'un pain. 

5. Ce n'est pas manger que pain prendre 

6. Mieux vaut la moitié d'un pain que pas du tout. 

7. A mai enfourner, on fait les pains cornus. 

8. Pain sec fait devenir étique et muet. 

9. Chaque demain apporte son pain. 

10. Quand le pain est mangé , bonsoir la compagnie» 
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lie premier dlsaln du bon vin. 

1. A bon vin point de bouchon. 

2. Le vin est le médecin de la mélancolie. 

3. Chaque vin a sa lie. 

4. Vin sans ami, vie sans témoin. 

5. Vin vieux chanson nouvelle donne. 

6. Saint Martin boit le bon vin et laisse l'eau courre au 

moulin. 

7. Il faut se défier du vin du cru. 

8. En vaisseau mal lavé on ne peut garder le vin. 

9. Tu as bu le vin, bois la lie. 

10. Qui vin embouche , pour vin débourse. 



4 

I.e dlsaln des repas. 

1. Faim fait dîner, passe-temps souper. 

2. Qui n'arrive pas à l'heure dîne par cœur. 

3. Il fait bon jeûner après manger. 
k. Qui s'en va coucher sans souper ne cesse la nuit de se 

démener. 

5. Un dîner réchauffé ne valut jamais rien. 

6. Mal soupe qui tout dîne. 

7. C'est par les dîners qu'on gouverne les hommes. 

8. Où nous avons dîné, nous souperons. ^ 

9. Bien jeûne le jour, qui le soir a assez à manger. 
10. Qui garde de son dîner, mieux lui en est à son souper. 
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I^e dlsaln de la bonne chère. 

1 . Que sert la bonne chère , quand on n*a pas la liberté ? 

2. La viande prie les gens. 

3. Il faut manger le gras avec le maigre. 

4. Pain qui ait des yeux, vin qui pétille, fromage qui pleure. 

5. Il n'est chère que de vilain. 

6. Qui voit sa viande habiller, souvent est soûl sans y 

goûter. 

7. La chair nourrit la chair. 

8. Qui n'a gras, maigre désire. 

' 9. Il faut mettre le pot au feu selon son état et revenu. 
10. Grande chère, petit testament. 



I<e disain du milieu. 

1. Tropi4e cuisiniers gâtent le ragoût. 

2. Toutes les sauces sont bonnes. 

3. Il ne faut pas s'amuser à la moutarde. 

4. Pendant qu'on flâne , le rôti brûle. 

5. La sauce fait manger le poisson. 

6. Il ne faut pas servir la moutarde après le dtner. 

7. Sans de l'aigreur la sauce est fade. 

8. Selon les gens on arrose le rôti. 

9. Salade bien lavée et salée, peu de vinaigre et bien huilée. 
10. Il n'est sauce que d'appétit. 



J^ 
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lie dlsaln du eommeneement el de la 



1. Pour faire de la soupe, il faut du pain. 

2. Le fromage est le complément d'un bon dîner et le sup- 

plément d*un mauvais. 

3. Entre Pâques et la Pentecouste, le dessert n'est qu'une 

crouste. 

4. La tourte est bonne qui garde la forme. 

5. Jamais homme sage ne mangea fromage. 

6. Chacun veut avoir sa part du gâteau. 

7. De tel pain, telle soupe. 

8. Nul ne pèle son fromage qu'il n'y ait perte ou dommage. 

9. On fait de bonne soupe dans un vieux pot. 

10. Un dessert sans fromage est comme une femme qui n'a 
qu'un œil. 

8 

lie sf^ond dlEaln du pain* 

1 . Veux-tu manger du pain ? ne reste pas couché sur le four. 

2. Peu de levain aigrit grand'pâte. 

3. A pain et oignon , trompette ni clairon. 

4. Pain coupé n'a pas de maître. 

5. Mieux vaut pain en huche qu'armoiries eu parois. 

6. A pain de quinzaine , faim de trois semaines. 

7. Après blanc pain, le bis ou la faim. 

8. Changement de corbillon fait trouver le pain bon. 

9. Jamais ne vienne demain, s'il n'apporte du pain. 
10. Pain tant qu'il dure, mais vin à mesure. 
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lie seeend dlsaln da bon tId* 

1. Après bon lopin , bon vin. 

2. Quand le vin est tiré , il faut le boire. 

3. Mieux vaut un gobelet de vin que tout le Tibre. 

4. Lait sur vin est venin; vin sur lait est souhait. 

5. Le vin ne connaît pas les convenances. 

6. Moins vaut quelquefois le vin que la lie. 

7. L'eau fait pleurer, le vin chanter. 

8. Vin et confession découvrent tout. 

9. A bon vin, bon latin. 

10. Il y a plus de paroles en un setier de vin qu'en un 
muid d'eau. 

10 

l*e dlsaln de la soif. 

1 . Boire et boire ôte la soif. 

2. Le manger fait réveiller le boire. 

3. Buvons; jamais nous ne boirons si jeunes. 

4. Si un chat boit, il veut boire à son aise. 

5. Buvez toujours avant la soif, jamais ejle ne vous ad- 

viendra. 

6. A petite fontaine on boit à son aise. 

7. Qui a bu toute la marée, bien en peut boire autre gorgée. 

8. Plus on boit, plus on a soif. 

9. A petit manger bien boire. 
10. Qui a bu boira. 

234 f 



XI 



CENTURIE 



DE L'HOMME PHYSIQUE 



Beau à vingt ans, Tort à Irente , sage à quarante, riche à cinquante , 

vieux à soixante. 
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lie disain des einq sen»* 

1. La vue ne coûte rien. 

2. Il y a plus de goût à un grain de poivre qu'à un muid 

de chaux. 

3. Qui voit est vu. 

4. Ne touchez pas à la reine. 

5. Ce que l'un ne voit , l'autre le voit. 

6. Qui pue le plus, le plus s'embaume. 

7. Voir, c'est avoir. 

8. Ce que je n'entends, mon sens me trouble, et ce que 

j'entends, mon sens me double. 

9. Quiconque a beaucoup vu peut avoir beaucoup retenu. 
10. Tous les goûts sont dans la nature. 



2 

l«e dlsaiii de la lieanté. 

1 . Chacun en sa beauté se mire. 

2. Beauté ne vaut rien sans bonté. 

3. DifiTormité n'est pas vice. 

4. Par grande beauté l'homme est hébété. 

5. La beauté passe, un talent reste. 

6. Beauté est une, bonté est autre, disent les vilains. 

7. Quand beau vient sur beau, beau perd sa beauté. 

8. L'esprit et le talent font bien; mais sans la grâce ce 

n'est rien. 

9. Beauté et folie sont souvent en compagnie. 
10. Beauté n'est qu'image fardée. 
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lie 4 Isata des dUigHIelés. 

1 . Au bossu la bosse. <*' 

% Hantez les b^Ueui^ vous clocherez. 

d. Les mai§pr(efS mangent plus que les gras. 

4. Jaou^ teigneux n'aima le peigne. 

5. H faut attendre le boiteux. 

6. Qui chétif envoie à la mer, il ne rapporte ni poisson 

ni sel. 

7. Un boiteux ne veut pas aller avec un plus boiteux que 

lui. 

8. Qui se sent morveux se mouche. 

9. Le bossu ne voit pas sa bosse, mais il voit celle de 

son confrère. 
10. Il ne faut pas clocher devant les boiteux. 



• I.e dlsaiii de la taille. 

1. Deux petits font un grand. 

2. On a souvent besoin d'un plus petit que soi. 

3. Le grand doit le petit aider. 

k. Promesse des grands n'est pas héritage. 

5. Les petits pâtissent des sottises des grands. 

6. Il n'est si petit qui ne puisse nuire. 

7. Honore les grands, ne méprise les petits. 

8. Qui méparle des grands , s'en repent ; qui par trop les 

prise, faut qu'il ment 

9. Qui UA nourrit le petit n'aura jamais le grand. 

10. Les petits en toute affaire s'esquivent fort aisément. 
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1. Au pays des aveugles , le borgne est roi. 

2. Le sourd frappe fort pour entendre les coups qu'il donne . 

3. Les aveugles des Quinze- Vingts ne doivent rien au lu- 

minaire. 

4. Mieux vaut être borgne qu'aveugle. 

5. A parler aux sourds on perd son latin. 

6. Quand Taveugle porte la bamiière , mal pour ceux qui 

marchent derrière. 

7. tour rien l'aveugle ne chante pas. 

8. Un aveugle ne saurait débrouiller du fil. , 

9. Il n'est pire sourd que celui qui ne veut pas entendre. 
10. Un aveugle ne peut en mener un autre. 



6 

lie dtsain de la foree« 

1. Où force est, raison n'a lieu. 

2. Fort qui abat , et plus fort qui se relève. 

3. Mieux vaut engin que force. 

4. Fort contre fort. 

5. Force n'est pas droit. 

6. C'est folie de s'attaquer à plus fort que soi. 

7. L'union fait la force. 

8. Ou tôt ou tard , ou près ou loin, a le fort du faible besoin. 

9. Force diminue la crainte. 

10. La raison du plus fort est toujours la meilleure. 
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lie dlmaln de Taller et de 1» Tenae* 

1. L'aller vaut la venue. 

2. On va bien loin depuis qu'on est las. 

3. Qui s'enfuit, on l'tnsuit. 

4. On sait bien quand on part, mais pas quand on reviendra. 

5. En cheminant on se lasse. 

6. Qui va doucement va sûrement ; qui va sûrement va 

longuement. 

7. Se retirer n'est pas fuir. 

8. On a beau être lassé, on ne laisse pas d'aller. 

9. Qui fuit recombattra demain. 

10. C'est bien aller quand on revient. 



8 

I«e dlsalii de« ^mm. 

1. Le premier pas se fait sans qu'on y pense 

2. Qui ne peut galoper, qu'il tro.tte. 

3. Tout dépend du premier pas. 

4. Rien ne sert de courir , il faut partir à point 

5. Un pas de jour vaut deux de nuit. 

6. Il n'y a que le premier pas qui coûte. 

7. Qui marche avance. 

8. Aille le pas qui ne peut courir. 

9. On ne peut courir et corner. 

10. Pas à pas on va loin dans un jour. 
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I«e dimain des ehniem* 

1 . Une chute toujours entraîne une autre chute. 

2. Il n'est si fort qui ne tombe. 

3. Qui plus haut monte , de plus haut tombe. 
k. La rechute est la pire. 

5. On ne sait pas où Ton tombe. 

6. Il est plus facile de tomber que de se relever. 

7. C'est une forte chute de roi à rien. 

8. Qui plus haut monte qu'il ne doit , de plus haut tombe 

qu'il ne voudrait. 

9. Tout ce qui branle ne tombe pas. 
10. Au bout du fossé la culbute. 



10 

I^ disain de la drrnmMitique. 

1 . Chacun veut prendre son ébat. 

2. Il n'y a que les bons nageurs qui se noient. 

3. On recule pour mieux sauter. 

k. Pendant que l'un monte, l'autre descend. 

5. Chacun n'est pas joyeux qui danse. 

6. Glissez, mortels, n'appuyez pas. 

7. Qui ne sait pas nager se noie. 

8. Mieux vaut monter que descendre* 

9. Il n'est que nager en grande eau. 
10. Toujours va qui danse. 



XII 



GENTURIE 



DES VÊTEMENTS ET DES ARMES 



L'habit fait le moine. 



/rt^^Ljpi» 
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lie disain de» étottem, 

1. Quatre aunes de gros drap tiennent aussi chaud que 

quatre de fine étoffe. 

2. Quand on prend du galon, on n'en saurait trop prendre. 

3. La lisière est pire que le drap. 

4. Qui va chercher de la laine revient tondu. 

5. De peu de drap courte cape. 

6. Qui tient le fil tient le peloton. 

7. A drap méchant belle montre devant. 

8. Le velours et la soie éteignent le feu de la cuisine. 

9. A toile ourdie Dieu envoie le fil. 
10. Au bout de l'aune faut le drap. 



lie disain des robe# et des habits* 

1. L'habit ne fait pas le moine. 

2. Robe de velours, ventre de son. 

3. Fais honneur à tes habits, et tes habits te feront honneur. 
k. Celui qui n'a qu'un habit ne peut le prêter. 

5. D'un magistrat ignorant c'est la robe qu'on salue. 

6. Riche habit fait fol honorer. 

7. Quand un habit montre la corde, il est facile d'y. faire 

un trou. 

8. L'habit c'est l'homme. 

9. L'habit qu'on met toute la semaine est sale le dimanche. 
10. Robe refait moult l'homme. 
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liC dlsaiii de la eollliire* 

}. Chapeau d'hiver, chapeau d'été. 
^, La nuit, tout bonnet est bon. 
3. A peu de gens convient le diadème. 
k. Si le chapeau que tu essayes te blesse, ne le mets pas 
sur la tète de ton prochain. 

5. On ne met pas facilement deux tètes dans un même 

bonnet. 

6. Qui fait la chape doit faire le chaperon. 

7. A qui le chapeau sied, qu'il le porte. 

8. Prends conseil de ton bonnet de nuit. 

9. Le même chapeau ne sied pas à toutes les tètes. 
10. Blanc bonnet, c'est bonnet blanc. 



4 

liC dlsain de la bourse* 

1. Nous sommes tous frères, mais nos bourses ne sont pas 

sœurs. 
^. Du miel dans la bouche épargne la bourse. 

3. Bourse de joueur n'a point de loquet. 

4. Ouvre ta bourse , j'ouvrirai ma bouche. 

5. Les bourses vides attristent les visages. 

6. Ce qui coûte à la bourse dégoûte la bouche. 

7. Deux amis à une bourse, l'un chante et l'autre grogne. 

8. Donne belles paroles de bouche, et garde la bourse. 

9. Telle boursette, telle monnaie. 

10. Selon ta bourse, gouverne ta bouche. 
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l«e dlBAiii de la lame et du ffourrenu* 

1. La lame use le fourreau. 

2. Un couteau tôguise l'autre. ^è ^ ^ 

3. Un glaive fait tenir l'autre en son fourreau. ^ ^ 

4. On vous en donnera des ygltta mv^^i^f^^^o^ 

5. Épée porte paix. ' ' '" ^^^^ 

6. Peu donne à son serviteur, qui son couteau lèche. 

7. Celui qui frappera du glaive ^rira par le glaive. 

8. Se montre bien veajji^.'^ par la pointe rend le couteau 

9. Les armes SQ|||i$6>urnalières. 
10. £n bell^^ipÉfeRe d'or couteau de plomb gtt et dort. 



6 ' 

l.e disalii de rarsemal* 

1 . L'arme causa mainte larme. 

2. 11 est bon d'avoir deux cordes à son arc. . 

3. Aisément garde son pierrier, qui ne trouve personne 

pour l'attaquer. 
k. Fais de tel bois que tu as flèche. 

5. Armure ne vaut rien, si elle n'est défendue. 

6. Débander l'arc ne guérit pas la plaie. 

7. Maille à maille se fait le haubergeon. 

8. Un arc toujours tendu risque de se rompre. 

9. Le canon est la dernière raison des rois. 
10. Qui a lance au poing, tout lui vient à point. 



,>t . 
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lie dimain de la toilette. 

1. Le fard ne peut d'Hécube faire Hélène. 

2. Ma peau m'est plus proche que ma chemise. 

3. Une épingle épargnée chaque jour fait une somme au 

bout de Tan. 
4„jP}iacun voit à travers ses lunettes. 

5. Que ta chemise ne sache ta guise. 

6. Ne règle pas la montre de chacun d'après la tienne. 

7. On tue les gens à coupi^ d'épingle. 

8. Entre la chair et la chemise il faut cacher le bien qu'on 

fait. ., 

9. Chaussez bien vos lunettes. 

10. A rhpmme le miroir ne sied, s'il n'a le visage offensé. 

8 

lie dlBain du maître talllenr. 

1 . Un point fait à temps en épargne neuf. 

2. Il vaut mieux porter ses chausses rompues que ra- 

piécées. 

3. Manteau couvre beau et laid. 

k. Fin contre fin ne vaut rien pour doublure. 

5. Ne reste pas les mains dans tes poches. 

6. Quand il fait beau, prends ton manteau. 

7. Au collet on connaît le pourpoint. 

8. Va te promener, tu auras des chausses. 

9. De forte couture forte déchirure. 

10. N'aie pas à faire ton manteau quand arrive la pluie. 



XJJ^ 
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lie dimaln de la elummmre* 

1 . Chacun trouve chaussure à son pied. 

2. Mieux vaut user des souliers que des draps de lit. 

3. Entre cent savates , il n'y a pas un bon soulier. 

4. Soulier rompu ou sain vaut mieux en pied qu'en main. 

5. Qui bien est chaussé n'est pas nu. 

6. Chacun sait le mieux où son soulier le blesse. 

7. Qui court après les souliers d'un mort, risque d'aller 

longtemps nu-pieds. 

8. Tous les souliers ne vont pas à tous les pieds. 

9. Beau soulier devient laide savate. 
10. 11 faut graisser ses bottes. 

10 

l<e dlBAln de« bien et des mal vétas* 

1 . Les bien fourrés, les reins au feu ; les mal vêtus, le dos 

au vent. 

2. Qui est garni, il n'est surpris. 

3. Habille-toi lentement quand tu es pressé. 

k. Avec loque et loquette, on élève fils et fillette. 

5. Dieu aide les mal vêtus. 

6. Mieux vaut être que paraître. 

7. On ne peut dépouiller un homme nu. 

8. Pourpre dessus, haillons dessous. 

9. Il ne faut pas se déshabiller avant de se coucher. 
10. Le plus riche n'emporte qu'un linceul. 
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XIII 



CENTURIE 



DE L'HOMME MORAL 



Sur le corps l'âme doit être dame. 
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l<e dlsaln des ffaenltés de rame. 

1. L'âme et le corps souvent discords. 

2. Une conscience pure est un bon oreiller. 

3. Mémoire du mal a longue trace ; mémoire du bien bien- 

tôt se passe. 
k. Les pensées sont libres. 

5. Nous n'écoutons d'instincts que ceux qui sont les 

nôtres. 

6. Si Toreille ne comprend, Tâme entend. 

7. Qui ne dit mot n'en pense pas moins. 

8. On ne peut se souvenir de tout. 

9. La volonté de Thomme est ambulatoire. 

10. Où fault mémoire, les jambes travaillent. • 



Ije dlsafai du ▼•«■•Ir et du p«aY«lr« 

1. Vouloir, c'est pouvoir. 

2. Celui-là ne veut, qui tard veut. 

3. Qui ne peut comme il veut, veuille comme il peut. 

4. Quand on fait ce qu'on peut, on fait ce qu'on doit. 

5. Plus fait celui qui peut que celui qui veut. 
•6. La bonne volonté est réputée pour le fait. 

7. Tel veut, qui ne peut ; tel peut, qui ne veut. 

8. Qui ne peut ne peut. 

9. A qui veut assez rien ne manque. 
10. Vouloir et pouvoir sont deux. 
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I<e dlsaln de la fol* 

1 . Il n'y a que la foi qui sauve. 

2. Â gens crédules larges épaules. 

3. Chacun croit fort aisément ce qu'il craint et ce qu'il 

désire. 
k. Qui est sage, il doute. 

5. Croire et voir sont deux. 

6. A tous, non à chacun, faut croire. 

7. Qui veut trop prouver ne prouve rien. 

8. Ne crois pas tout ce que tu entends. 

9. Croire est aussi dangereux que mécroire. . 
10. Qui tient sa foi, fait tenir foi. 



4 

lie jdlsaln du iplafailr* 

1 . Chacun prend son plaisir où il le trouve. 

2. On meurt bien de joie. 

3. Les affaires avant les plaisirs. 

4. Ceux qui sont contents ne le çont pas longtemps. 

5. Qui plaisir fait, plaisir attend. 

6. Joie secrète ressemble à une chandelle éteinte. 

7. Sans un peu de travail on n'a pas de plaisir. 

8. Trop aise chatouille. 

9. Le plaisir rend l'âme si bonne 1 
10. Contentement passe richesse. 
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I<e dlxalM du iplaUlr et de Mi peine* 

1.. Nul plaisir saos peine. 

2. Quiconque jouit trop est bientôt dégoûté. 

3. Où il y a de la gêne, il n'y a pas de plaisir. 

4. Celui n'est digne d'aise, qui n'a éprouvé malaise. 

5. Pour un plaisir mille douleurs. 

6. Quelquefois la peine passe le plaisir. 

7. La joie finit par l'ennui. 

8. Fuis un plaisir présent, s'il doit te causer un mal à 

venir. 

9. Fi du plaisir que la crainte peut corrompre. 
10. Les plaisirs portent les douleurs en croupe. 

6 

\m dlijala des ris «t des f\<tmT%* 

1. Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera. 

2. Qui n'est plaint se plaint. 

3. Rira bien qui rira le dernier. 

4. Dès que je naquis, je pleurai, et chaque jpur me dit 

pourquoi. 

5. Sois entre Heraclite et Démocrite. 

6. Il n'y a pas à rire pour tout le monde. 

7. Assez peut pleurer qui n'a qui l'apaise. 

8. Il y a Jean qui rit et Jean qui pleure. 

9. Celui qui rit toujours trompe souvent. 
10. 11 est temps de rire et temps de pleure^ 
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liC dlsaln de la ipeliie* 

* 

1 Rien sans peine. 

2. L'ennui naquit un jour de Tuniformité. 

3. Il faut souffrir ce qu'on ne peut empêcher. 

4. Les soucis nous rendent plutôt vieux que riches. 

5. Les grandes douleurs sont muettes. 

6. Qui souffre, il vainc. 

7. On endure tout, même le trop. 

8. Les conseils de Fennui sont les conseils du diable. 

9. De trifitesse nul fruit. 

10. Qui à peine croit, peine endure. 



8 

I<e dlsaln de FopInloM et du Jasemeiit. 

1. Lesjugements sont moult douteux. 

2. Chacun a son opinion. 

3. Les préjugés gouvernent le monde. 

4. Dans le doute abstiens-toi. 

5. Ne juge pas tout ce que tu vois. 

6. L'homme est sujet à l'erreur. 

7. Il faut savoir opter. 

8. De oui et non vient toute question. 

9. L'opinion est la reine du monde. 

10. Ne juge pas, si tu ne veux pas être jugé. 
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liC dlsAln des désirs et des taux* 

1. Désir ne peut mourir. 

2. Oncques souhait n'emplit le sac. 

3. Il ne faut désespérer de rien. 

4. Qui convoite tout, perd tout. 

5. On oublie dans le calme les vœux qu'on a formés dans 

la tempête. 

6. Ne prends pas tout ce que tu désires. 

7. Qui plus a, plus convoite. 

8. De trop d'espoir, désespoir. 

9. Après le fait ne vaut souhait. 
10. Chacun convoite ce qu'il n'a pas. 



10 

I<e dlsaln des moiiYeiiieiits de Famé* 

1. Dieu fit du repentir la vertu des mortels. 

2. La peur a de bons yeux. 

3. Honte est chapeau à fou. 
k. Fuis la tentation. 

5. On ne saurait guérir de la peur. . 

6. Il n'y a que les honteux qui perdent. 

7. Moins vaut rage que courage. 

8. La peur donne des ailes. 

9. Le jeune honteux est à priser, et le vieillard à mépriser. 
10. La peur ne guérit de rien. 



XIV 



CENTURIE 



DES BONNES ET DES MAUVAISES QUALITÉS 



Il y a gens et gens.... 
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lie dlsaln des YerUui* 

1. Faut de la vertu, pas trop n'en faut. 

2. Aux innocents les mains pleines. 

3. La patience vient à bout de tout. 

k. Charité bien ordonnée commence par soi-même. 

5. Plus fait douceur que violence. 

6. Nul n'est si libéral que celui qui n'a que donner. 

7. La patience est la vertu des ânes. 

8. Nul n'est parfait en toutes choses. 

9. La libéralilé du pauvre est la meilleure. 
10. La patience, c'est le génie. 



lie dtmaln de« irlee»* 

1. L'hypocrisie est un hommage que le vice rend à la 

vertu. 

2. Là où se trouve l'envie, le mérite ne peut dormir. 

3. Dieu fit pour nos défauts la poche de derrière, et celle 

de devant pour les défauts d'autrui. 
k. Il fait bon battre un glorieux. 

5. Tous les vices sont frères. 

6. L'insolence est une médaille dont le revers est la 

bassesse. 

7. Point de repos pour l'envieux. 

8. Tout vice humain en idolâtrie se tourne. 

9. Envie en tout art est en vie. 

10. Chacun a son défaut où toujours il revient. 



ilO LE VÉRITABLE SANCHO-PANZA. 



I<e dlBAln de riuiMtwde. 

1 . Chassez le naturel, il revient au galq>. 

2. On s'accoutume à tout. 

3. Expérience est mère de science. 

4. Tant de gens » tant de guises. 

5. L'habitude est une seconde nature. 

6. Il n'est si bon qui ne puisse empirer, ni si mauvais qui 

ne puisse amender. 

7. La manière fait tout. 

8. A chacun plaisent ses habitudes. 

9. Le loup mourra dans sa peau. . 
10. Gomme on s'accoutume on s'en va. 



4 

lie dlsalM des searmaiids. 

1. La gourmandise tue plus de gens que l'épée, 

2. A la trogne on connaît l'ivrogne. 

3. De mangeur gourmand , mauvais partageur. 

4. Il est un Dieu pour les ivrognes. 

5. Si tu veux un remède pour l'ivrognerie, regarde l'i- 

vrogne. 

6. Les gourmands font leurs fosses avec leurs dents. 

7. On voit plus de vieux ivrognes que de vieux médecins. 

8. Il n'est pas glouton, qui n'essaye de tout. 

9. De maîtres gourmands serviteurs et chiens ont toujours 

faim. 
10. Serment d'ivrogne bientôt s'oublie^ 
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I<e dlsaln dem ATares. 

1. L'avare ne manque pas moins de ce qu'il a que de ce 

qu'il n'a pas. 

2. Ce que chiche épargne, prodigue dépense. 

3. L'avarice perd tout en Voulant tout gagner. 

k. Je suis vôtre» dit l'avare ancien , aimant le vôtre comme 
le mien. 

5. Jamais chiche ne fut riche. 

6. L'avare écorcherait un pou pour en avoir la peau. 

7. A convoitise rien ne suffit. 

8. Tout ce que l'avare amasse, emporte le diable. 

9. De cent sous prodigue fait quatre livres, et de quatre 

livres il fait rien. 
10. Un avare est toujours gueux. 

6 

liC dlsaln du larroii* 

1. Le trou invite le larron. 

2. La femme du voleur ne rit pas toujours. 

3. Mal se garde du larron, qui l'enferme en sa maison. 

4. Les gros larrons font pendre les petits. 

5. S'il n'y avait pas de receleurs, il n'y aurait pas de 

voleurs. 

6. Au plus larron la bourse. 

7. Est bien larron qui larron dérobe. 

8. Mal prend aux volereaux de faire les voleurs. 

9. Il faut cacher son trésor devant les larrons. 
10. On ne donne pas au larron la bourse à garder. 



H2 LE VÉRITABLE SANCHO-PANZA, 
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lie dlsaln des ptupem»eu%» 

1. Oisiveté est mère de tous les vices. 

2. Le paresseux dit : c Je n'ai pas la force. > 

3. Paresse, clef de pauvreté. 

k. Le désœuvrement est le pire des soucis. 

5. Qui chôme jeûne. 

6. Tout vice humain en paresse a refrain. 

7. Jamais paresseux n'eut grande écuellée. 

8. c A demain, » dit toujours le paresseux. 

9. L'oisiveté est comme la rouille, elle use plus que le 

travail. 
10. Un paresseux est le frère d'un mendiant. 



8 

I.e dlsAln de riuifclle«é« 

1. L'adresse surpasse la force. 

2. Les plus accommodants sont les plus habiles. 

3. Mieux vaut l'activité de l'esprit que celle des jambes. 
k. Les plus fiers sont les premiers pris. 

5. Silence , prudence ; prudence, science. 

6. Qui est propre à tout n'est propre à rien. 

7. Ce que force ne peut, l'iDdustrie le surmonte. 

8. Le soin vaut la promptitude. 

9. On ne peut devenir habile à ne rien faire. 
10. La prudence dispense de l'indulgence. 
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I<e dlBAlii des ■téeluiiiUi* 

1 . Du méchant, tout n'en vaut rien. 

2. Qui est coupable d'aucun méfait, toujours pense qu'on 

parle de son fait. 

3. II n'est nul si méchant qui ne trouve sa méchante. 

4. Toujours par quelque endroit fourbes se laissent 

prendre. 

5. Craignez des méchants jusqu'à leurs présents. 

6. Un méchant excuse l'autre. 

7. Rien ne ressemble plus à un honnête homme qu'un 

fripon. 

8. A chaque méchant son méchant jour. 

9. Pour mal faire, les méchants sont toujours d'accord. 
10. Qui hante les méchants périra avec eux. 

10 

I«e dlBAlii des l^iis* 

1. Les bons pâtissent souvent pour les méchants. 

2. Le juste tombe sept fois dans un jour. 

3. Qui bonté fait, bonté attend. 

4. Il n'est que de hanter les bons. 

5. Courtoisie qui ne vient que d'un côté ne peut longue- 

ment durer. 

6. Aux bons souvent malheur arrive. 

7. Rien ne gagne tant les cœurs que la bonté. 

8. Fréquente les bons , et tu seras bon. 

9. Bonté change , si on la point. 
10. Il y a des honnêtes gens partout. 
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XV 



CENTURIE 



DE L'HOMME INTELLECTUEL 



De Paris au Pérou, du Japon jusqu'à Rome, 
Le plus sol animal, à mon avis, c'est l'iiomme. 
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I<e dlMiln de VemprîU 

1. L'esprit court les rues. 

2. Chacun a son talent. 

3. La misère est la sage-femme du génie. 
^. Tout' passe, fors le mérite. 

5. L'esprit qu'on veut avoir gâte celui qu'on a. 

6. Le talent n'est pas à l'heure. 

7. On ne vit pas longtemps avec l'esprit d'autrui. 

8. Les beaux esprits se rencontrent. 

9. Ne forçons point notre talent, nous ne ferions rien avec 

grâce. 
10. Nul n'est content de sa fortune ni mécontent de son 
esprit. 



IiC dlMilii du Mi¥*lr* 

1. Laissez dire les sots, le savoir a son prix. 

2. L'ignorance toujours mène à la servitude. 

3. Ce que l'un ne sait, l'autre le sait. 

4. On apprend toujours. 

5. Par savoir vient avoir. 

6. Qui rien ne sait, de rien ne doute. 

7. Science n'a d'ennemis que les ignorants. 

8. Connais-toi toi-même. 

9. En se trompant , on apprend. 
10. Tout se sait à la longue. 
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1. L'aigle d'une maison est un sot dans une autre. 

2. Qui croit être sage n'est qu'un sot. 

3. Les sots sont ici-bas pour nos menus plaisirs. 

k. Le suffrage d'un sot fait plus de mal que sa critique. 

5. Le sot est toujours content de lui-même. 

6. Si le sage n'errait , le niais crèverait. 

7. Les sots s'étonnent de tout. 

8. Un sot fait plus de questions qu'un sage ne donné de 

. raisons. 

9. Siècle sot met au ciel un sot. 

10. Un sot trouve toujours un plus sot qui l'admire. 

4 

I<e dlMiin de« Mifces et des feu** 

1. U faut que le sage porte le fou sur ses épaules. 

2. Les fous donnent les banquets, et les sages s'en gau- 

dissent. 

3. Quand le fou se tait, il est réputé sage. 

4. Le sage s'amuse des sottises du fou. 

5. Les fous serrent les nœuds, et les sages les dénouent. 

6. A défaut du sage, le fou monte en chaire. 

7. Un fou fait enrager un sage. 

8. Le fou est plus hardi que le sage. 

9. N'est pas sage qui n'a peur d'un fou. 
10. Il y a plus de fous que de sages. 
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5 



l<e premier dlsAln des tmvM. 



1. Tous les foas ne sont pas aux Petites-Maisons. 

2. Autant chante le fou que le prêtre. 

3. Qui a son fou, qu'il le lie. 

4. A Tair et aux fous libre passage. 

5. n ne faut jamais défier un fou. 

6. A chaque fou plaît sa marotte. 

7. Jamais auprès d'un fou ne te mets à portée. 

8. Est bien fou qui s'oublie. 

9. Qui fol envoie, fol attend. 
10. Avec le fou sois fou. 



6 

lie eeeend dlMiln des feus* 

1. Qui est fou croit que tous les autres le sont. 

2. A la presse vont les fous. 

3. Il ne faut jamais contrarier un fou. 

4. Au fou ton doigt n'abandonne. 

5. Bien est fou qui demande du sens à un fou. 

6. Tète de fou ne blanchit pas. 

7. Chacun a un fou dans sa manche : il le montre quand 

il te veut. 

8. A conseil de fou, cloche de bots. 

9. Le pain du fou est le premier mangé. 
10. Plus on est de fous, plus on rit. 
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I<e dlMiln de raison et telle* 

1 . Où n'est raison, y a confusion. 

2. Une folie est bientôt faîte. 

3. On donne les offices, mais non la sagesse. 

4. Il y a pas de grand esprit sans un grain de folie. 

5. Les plus courtes folies sont les meilleures. 

6. Mets raison en toi, ou elle s'y mettra. 

7. Entre la bride et l'éperon, de toutes choses git la raison. 

8. Chacun a son goût, sa folie. 

9. Le bon sens est de tout pays. 

10. n n'est si grande folie que de sage homme. 
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lée dlMiln dem Mises* 

1. Le vrai sage est celui qui apprend de tout le monde. 

2. Le sage dit selon les gens : c Vive le roi ! vive la Ligue I « 

3. En une étroite couche , le sage au milieu se couche. 

4. Le sage est ménager du temps et des paroles. 

5. Le sage se mêle de ses affaires. 

6. N'est si «âge qui ne foloie. 

7. Les plus sages faillent souvent en bon chemin. 

8. Le sage se garde aujourd'hui pour demain. 

9. En tout temps le sage veille. 
10. Il faut être sage avec sobriété. 
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9 

I<e dlMiln des arto. 

1. L'art embellit la nature. 

2. De la panse vient la danse. 

3. Il ne faut pas toujours chanter la même chanson. 
^. Qui art a, en tous lieux part a. 

5. Entre le fromage et la poire, chacun dit sa chanson à 

boire. 

6. Il faut croire chacun en son art. 

7. C'est le ton qui fait la musique. 

8. L'art est long, la vie est courte. 

9. Qui ne chante qu'une chanson n'aura qu'un denier. 
10. L'honneur nourrit les arts. 

10 

B^e dHxalit des éerlUi* 

1 . Ce qui est écrit est écrit. 

2. La lettre tue et l'esprit vivifie. 

3. Rime approche aussi près de poésie que prudence de 

folie. 

4. L'écriture ne ment point. 

5. On ne se sert plus de l'almanach de l'an passé. 

6. Le poëte natt : l'orateur se fait. 

7. Les longs ouvrages nous font peur. 

8. Si belle qu'ait été la comédie, la fin en est toujours 

sanglante. 

9. Il n'a que faire de livre humain, qui sait lire au livre 

mondain. 
10. Les écrits parlent quand l'homme se tait. 
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CENTURIE 



DE TOUTES LES PAROLES 



On prend les bêles par les cornes , et lés hommes par les paroles. 
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I<e dlBatn des boniieA paroles* 

1. Les paroles sont la clef du cœur. 

2. Un homme , une parole. 

3. Parole ne pue pas. 

k. Les faits sont des mâles, et les paroles des femelles 

5. Douces paroles rompent grandes colères. 

6. Les paroles ne nourrissent pas les gens. 

7. Une parole touche Tautre. 

8. Quand les faits suivent, les paroles sont bonnes. 

9. A peu de paroles on va bien loin. 
10. Les écrits restent , les paroles volent. 
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I.e dlBAln de la vérité. 

1 . La vérité est au fond d'un puits. 

2. La vérité est la massue qui chacun assomme et tue. 

3. Comme l'huile , la vérité vient au-dessus. 
k. On plaide le faux pour savoir le vrai. 

5. Il n'y a que la vérité qui offense. 

6. La vériié est fille du temps. 

7. La vérité est une. 

8. Toutes les vérités ne sont pas bonnes à dire. 

9. De vérité haine. 

10. Le mensonge ressemble à la vérité. 
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I«e dlsatit de eenx qui parlent et de eeux qui entendent* 

1 . Entends le premier , parle le dernier. 

2. On parle de tout. 

3. On ne risque rien à se taire. 

4. Grande est Téloquence qui plaît à qui oyt à regret. 

5. Trop gratter cuit , trop parler nuit. 

6. Il est temps de parler, temps de se taire. 

7. À bon entendeur salut. 

8. Il faut laisser parler le monde. 

9. C'est assez dit à qui entend. 

10. Il ne faut ni mal parler des absents, ni parler mal de- 
vant les savants. 



I<e disaln de la louange et de la erltlqne* 

1 . Louange humaine est chose vaine. 

2. La raillerie est l'éclair de la calomnie. 

3. Attends qu'on te loue. 

i. La critique est aisée et l'art est difficile. 

5. Qui flatte, il gratte. 

6. Les moqueurs sont souvent moqués. 

7. Aimez qu'on vous conseille, et non pas qu'on vous loue. 

8. Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l'écoute. 

9. On ne doit pas louer ce que l'on ne pourrait blâmer. 
10. Une mauvaise louange vaut un grand blâme. 
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l«e dtaaiM des Meta. 

1 . Il n'y a qu'un mot qui serve. 

2. Le dit sans fait à Dieu déplatt. 

3. Il n'est homme ni femme où il n'y ait un si. 

4. Bon mot n'épargne personne. 
5^ L'entente est au diseur. 

6. Qui ne dit mot consent. 

7. On dit est un sot. 

8. Ne dis pas tout ce que tu sais et penses. 

9. Deux négations valent une affirmation. 

10. Une fois lancés , la pierre et le mot ne reviennent plus. 
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I^e dlMiln des prepes* 

1 . Les longs propos font les courts jours. 

2. A nouvelles ouïr, oreilles ouvrir. 

3. Ce sont les pires bourdes que les vraies. 

k. Secret de deux, secret de Dieu; secret de trois, secret 
de tous. 

5. Qui s'excuse s'accuse. 

6. Ni mon grenier ni mon armoire ne se remplit à babiller. 

7. Pas de nouvelles, bonnes nouvelles. 

8. Il ne faut jurer de rien. 

9. Si tu veux qu'une chose soit secrète, ne la dis pas. 
10. A beaucoup de caquet peu d'effet. 
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liC dlBAln. de la prenteMe et du retutt* 

1. Promesse oblige. 

2. Qui promet à la bâte se repent à loisir. 

3. Tel demandeur, tel refuseur. 
k. Promettre et tenir sont deux. 

5. Tel qui se ruine à promettre s*enricbit à ne rien donner. 

6. Chacun n'a pas sa demande. 

7. On ne tient pas tout ce que l'on promet. 

8. Qui refuse, muse. 

9. Grand prometteur , petit donneur. 
10. Chose promise , chose due. 
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lie dlBalift dé la deaiande et de la réponse* 



1. Selon la demande la réponse. 

2. Qui ne demande rien n'a rien. 

3. Le silence vaut une réponse. 

k. N'aie pas honte de demander ce que tu ne sais pas. 

5. Chose bien dite n'a réplique ni redite. 

6. Mieux vaut demander que faillir et errer. 

7. Point de réponse est une réponse. 

8. Grandes demandes n'emplissent point bourse. 

9. Ce n'est pas la peine de demander ce qu'on peut prendre. 
10. A sotte demande, point de réponse. 
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M^ dlBalift du BieMAOBse* 

1. L'homme est de glace aux vérités , il est de feu pour le 

mensonge. 

2. A beau mentir qui vient de loin. 

3. Montre-moi un menteur, je te montrerai un larron. 
k. Un mensonge a besoin qu'on le croie. 

5. Tous songes mensonges. 

6. Peut-être garde les gens de mentir. 

7. Il faut qu'un menteur ait bonne mémoire. 

8. On sait mentir sans parler. 

9. On prend plutôt un menteur qu'un aveugle ou un boi- 

teux. 
10. On ment tant qu'on ne sait que croire. 

10 

l«e dlBAln de0 maiiiralsefl paroles* 

1. Plus blesse une mauvaise parole qu'une épée af&lée. 

2. Les morsures de la calomnie laissent toujours des cica- 

trices. 

3. Menaces ne sont lances. 

k. De qui n*a-t-on pas médit ? 

5. Rien n'est si bien fait que Ton n'y trouve à redire. 

6. L'écoutant fait le médisant. 

7. On blasphème ce qu'on ignore. 

8. Pour diffamer autrui , on n'en vaudra pas mieux. 

9. A folles paroles sourdes oreilles. 

10. La médisance est aussi occupée que l'abeille. 
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CENTURIE 



DE L'HOMME SOCIAL 



Amour et ci*ainle sont le Umon et le fouet du chariot bumaiji. 
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l«e premier dlsaln de l^amour. 

1 . Aime qui t'aime. 

2. Mieux vaut être aimé qu'admiré. 

3. Qui s'aime trop n'a point d'ami. 

k. Aime-moi modérément, mais longtemps. 

5. Quand on n'a pas ce que l'on aime, il faut aimer ce 

que l'on a. 

6. On ne peut être aimé de tous. 

7. Qui m'aime me suive. 

8. Aimer est bon, mieux être aimé : l'un est servir et 

l'autre dominer. 

9. Tout ce qu'on aime paratt beau. 
10. Qui aime bien châtie bien. 



I<e dluilB de ramltlé. 

1. L'amitié est une seconde parenté. 

2. Qui bien aime, tard oublie. 

3. A battre faut l'amour. 

k. L'amitié disparaît où l'égalité cesse. 

5. Le malheur est la pierre de touche de l'amitié. 

6. Affection aveugle raison. 

7. Les petits cadeaux entretiennent l'amitié. 

8. L'amitié passe le gant !• 

9. Le lierre meurt où il s'attache. 

10. Vieille amitié ne craint pas rouille. 
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lie dlMilii du prochain* . 

1. Aime ton prochain comme toi-même. 

2. Chacun doit être jugé par ses pairs. 

3. Tel pour moi, quel pour toi. 
k. Bon est Tun à Tautre. 

5. Chacun avec son pareil. 

6. Ne nous associons qu*avec nos égaux. 

7. Ce que Tun a fait, Tautre en profite. 

8. Nul ne perd qu'autrui ne gagne. 

9. Chacun cherche son semblable. 

10. On n'a pas de plus prochain que soi-même. 



lie dlBAln de0 ennemis. 

1. On ne peut avoir ni trop d*amis, ni trop peu d'ennemis. 

2. Il n'est pas de petit ennemi. 

3. L'ennemi le plus dangereux est Tennemi domestique. 
k. Un ennemi mort sent toujours bon. 

5. Mieux vaut sage ennemi qu'un ignorant ami* 

6. Il ne faut pas se fier à un ennemi réconcilié. 

7. Ennemi ne dort. 

8. Fais un pont d'or à ton ennemi. 

9. Crains l'ennemi qui moins appert. 

10. Il vaut mieux donner à un ennemi qu'emprunter à un 
ami. 
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W^e premier dlsaln des «mUi. 

1. Chacun se dit ami, mais fou qui s'y repose ; rien n'est 

plus commun que le nom, rien n'est plus rare que 
la chose. 

2. Les amis ne sont pas des Turcs. 

3. Ceux-là sont riches qui ont des amis. 

k. L'ami par intérêt est une hirondelle sur tes tdts. 

5. Sot ami, c'est un ennemi. 

6. C'est dans le besoin qu'on connaît ses amis. 

7. Viande d'ami est bientôt prête. 

8. Les vieux amis et les vieux écus sont les meilleurs. 

9. Il n'est meilleur ami ni parent que soi-même. 
10. Un ami pour l'autre veille. 

• 
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l<e seecnd AnOm des Auilii* 



1 . Il est bon d'avoir des amis partout. 

2. L'appui d'un ami ne s'achète pas au marché. 

3. Il n'est si riche qui n'ait affaire d'amis. 

k. L'ami de tout le monde n'est l'ami de personne. 

5. n ne faut pas mettre ses amis à tous les jours. 

6. Amis valent mieux qu'argent. 

7. Il est toujours fête quand amis s'entr'assemblent. 

8. Plus font deux amis que ne font quatre ennemis. 

9. Qui veut conserver son ami n'ait nulle affaire avec lui. 
10. Il n'y a pas de meilleur miroir qu'un vieil ami. 
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I«e dlsaln de la eonflanee* 

1. Confiance est mère de déception. 

2. En ta vie ne te fie. 

3. On ne sait pas bien à qui se fier. 

k, À la femme et à la mer fou qui se fie. 

5. Dont mieux te fie, mieux te garde. 

6. Que de tout inconnu le sage se méfie. 

7. Qui ne se fie n'est pas trompé. . 

8. A bigle, borgne, bossu, boiteux, ne te fie si tu ne veux. 

9. On ne sait pas bien en qui se fier. 
10. Méfiance est mère de sûreté. 
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1. Fais à autrui ce que tu voudrais qu'on te -fît. 

2. U ne faut pas chasser sur les terres d'autrui. 

3. De ce que tu pourras faire n'attends jamais à autrui. 

4. Argent d'autrui n'enrichit pas. 

5. Qui du fait d'autrui se mêle, il n'est pas sage. 

6. Qui n'a que l'autrui n'a rien. 

7. Des jugements d'autrui nous tremblons follement. 

8. Qui aime autrui plus que soi, au moulin se meurt de soif. 

9. Qui d'autrui bien se vest, tôt se dévest. 
10 Mal d'autrui n'est que songe. 
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Wje dlBAln des 0eiiilBieiit0* 

1 . Mieux vaut faire envie que pitié. 
f 2. Souvent un petit présent trouve une grande reconnais- 
sance. 
3. Mortel, ne garde pas une haine immortelle. 
k. Il n'y a point de dette sitôt payée que le mépris. 

5. C'est peu de servir l'homme, il faut encor lui plaire. 

6. C'est pitié que de nous. 

7. Rien n'est beau que ce qui platt. 

8. Comptez sur la reconnaissance, quand l'intérêt vous en 

répond. 

9. Nul bien sans haine. 

10. L'admiration natt souvent de l'ignorance. 

10 

I<e second dlxAln de ramoiir* 

1. Tout par amour et rien par force. 

2. L'amour rapproche les distances. 

3. Des soupes et des amours, les premières sont les meil- 

leures. 
k. L'amour ne se commande pas. 

5. Amour fait paix , amour fait guerre. 

6. Il n'est point de belles prisons ni de laides amours. 

7. Amours nouvelles oublient les vieilles. 

8. L'amour a des lunettes qui lui font paraître le cuivre 

de l'or. 

9. Amour fait danser les ânes. 

10. C'est trop aimer, quand on en meurt. 
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CENTURIE 



DE LA SOCIÉTÉ 



Qui se ressemble s'assemble. 



/JIL 
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ut dlxAln de la ffMHllIe ei de la pairie* 

1. A tous les cœurs bien nés que la patrie est chère ! 

2. 11 n'y a que deux familles, ceux qui ont et ceux qui 

n'ont pas. 

3. Il n'est plus fort lien que de femme. 

d. Petit ménage, grand repos, petit potage. 

5. Qui vend le public, il se vend. 

6. Mieux vaut être le premier que le dernier de sa race. 

7. La femme fait ou défait un ménage. 

8. N'est pas échappé qui traîne son lien. 

9. II faut laver son linge sale en famille. 
10. Le pays est là où Ton peut vivre. 



I^e dlsaln du dreli ei du devoir* 

1. Fais ce que dois, advienne que pourra. 

2. 11 n'y a pas de droit contre le droit. 

3. Pain cuit et liberté. 

4. Chacun dit : c J'ai bon droit. » 

5. Que chacun fasse son devoir. 

6. Surabondance de droit ne nuit pas. 

7. L'égalité n'est qu'au cimetière. 

8. Droit ne se remue. 

9. Fais ton devoir et va tète levée. 
10. Bon droit a encore besoin d'aide. 
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liC dlBAln de la eompas^^lc* 

1 . Compagnie de un , compagnie de nul ; compagnie de 

deux, compagnie de dieu ; compagnie de trois, com- 
pagnie de rois ; compagnie de quatre, compagnie du 
diable. 

2. En compagnie il ne doit pas y avoii* de maîtrise. 

3. Qui est tout seul va le premier. 

4. Les bonnes compagnies entretiennent les bonnes mœurs. 

5. Mieux vaut être seul qu'en mauvaise compagnie. 

6. Compagnie fait bien et mal. 

7. Amour ni seigneurie ne souffrent compagnie. 

8. Quand le seul avec le seul sera, saura le seul que seul 

peut être seul. 

9. Compagnie fait pendre les gens. 

10. Il n'y a si bonne compagnie qui ne se sépare. 



liC dlMilii de la guerre. 

1 . Paix nourrit , guerre détrait. 

2. En fait de batailto, rien n'est jamais sûr. 

3. Qui n'a guère n'a guerre. 

4. Qui rêve sa défaite est vaincu d'avance. 

5. A la guerre comme à la guerre. 

6. Le combat finit faute de combattants. 

7. Qui veut la paix se prépare à la guerre. 

8. Il ne faut pas tirer sur ses troupes. 

9. Il ne faut pas chanter victoire avant le combat. 
10. Qui a fait la guerre , fasse la paix. 
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liC dIaaiB #00 ■MNiM 9A de* modeif* 



1. Les hommes foot les lois, et les femmes, les mœurs. 

2. Laissons chacun vivre à sa mode. 

3. Étrennes d'honneur durent jusqu'à la Chandeleur. 

4. Les bonnes coutumes sont à garder, et les mauvaises à 

laisser. 

5. Les honneurs changent les mœurs. 

6. Ce monde est une loterie. 

7. Les fous inventent les modes, et les sages les suivent.* 

8. Les mauvais exemples corrompent les mœurs. 

9. Les paris sont bons pour Tun comme pour Vautre. 
10. Autres temps, autres mœurs. 



e 

i^e disais dei tol0 et de te Justice» 

1 . Les petits sont sujets aux lois, et les grands n'en font 

qu'à leur guise. 

2. Amende surannée ne doit pas être payée. 

3. Il n'y a pas de règle sans exception. 

4. Le gibet ne perd pas ses droits. 

5. Où manque police, abpnde malice. 

6. Celui qui a établi la loi doit la garder. 

7. L'exception confirme la règle. 

8. La loi ne saurait retirer ce «lu'elle ne peut rendre. 

9. Bon guet chasse maie aventure. 
10. La punition boite, mais elle arrive. 
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1. Le pis d'un procès, c'est que d'un seul il en natt cent. 

2. Fou qui va au plaid, si on ne Ty demande. 

3. Tel a bonne cause, qui est condamné. 
k. Grand plaideur ne fut jamais riche. 

5. Un mauvais accommodement vaut mieux qu'un bon 

procès. 

6. Peu de chose, peu de plaid. 

7. Qui n'entend qu'une partie n'entend rien. 

8. En cent livres de plaids il n'y a pas une maille d'amour. 

9. Gagne assez qui sort de procès. 
10. On est sage au retour des plaids. 



8 

I^ dlBAhft de lA e*«r* 

1. On a plus de mal à suivre la cour qu'à se sauver. 

2. Jeux de prince ne plaisent qu'à ceux qui les font. 

3. A la cour on avale bien des couleuvres. 

4. Quand la cour se lève matin , elle dort l'après-diner. 

5. Haine de prince signifie mort d'homme. 

6. Cour de France et cour de Rome ne veulent pas de 

brebis sans laine. 

7. A la cour, chacun y est pour soi. 

8. Les princes ont les mains et les oreilles longues. 

9. A chaque cour son traître. 

10. Qui s'éloigne de la cour, la cour s'éloigne de lui. 
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I<e dlBAlii du nom et du renom* 

1. li est bien sot, qui ne sait son nom. 

2. Bon renom luit en cachette. 

3. Plus d'honneur que d'honneurs. 

4. Au surnom on connaît l'homme. 

5. Gloire vaine ne porte graine. 

6. Mauvaise renommée vient plus vite que la bonne. 

7. Tel porte le nom qui n'en mange pas les chapons. 

8. Quand vient la gloire, s'en va la mémoire. 

9. Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée. 
10. Il faut appeler les choses par leur nom. 



10 

liC dizain de tout le monde. 

1. La voix du peuple est la voix de Dieu. 

2. Chaque homme est un petit monde. 

3. Qui sert la foule sert un mauvais maître. 

4. Le monde n'est plus grue. 

5. Chacun paye son tribut à l'humanité. 

6. Il faut laisser le monde comme il est. 

7. Il faut du temps pour connaître son monde. 

8. Chaque peuple à son tour a régné sur la terre. 

9. Il faut que tout le monde vive, 

10. Qui est aimé du peuple est aimé de Dieu. 
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XIX 



CENTURIE 



DES RAPPORTS ENTRE LES HOMMES 



Le bien, le mal , nous sont rendus. 
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liC dlmaln du maître. 

1. Qui a compagnon a maître. 

2. La femme et Tœuf un seul maître veut. 

3. Il n*est rien tel que d'être le maître. 
k. Chacun est maître en sa maison. 

5. Il n'est pas maître, qui n'ose commander. 

6. L'œil du maître engraisse le cheval. 

7. Notre ennemi , c'est notre maître. 

8. D'un maître trop sévère le règne n'est pas long. 

9. Il n'y a si vaillant qui ne trouve son maître. 
10. On ne peut servir deux maîtres à la fois. 



liC dlsaln des «ervltears* 

1. Les bons maîtres font les bons valets. 

2. Un bon serviteur dit à son maître : « Après servir con- 

vient repaître. » 

3. Si les valets ont la peine, le maître a les soucis. 
k. Voyage de maître , noces de valet. 

5. Serviteur prié, parent ni ami ne prendras, si tu veux 

être bien servi. 

6. Le maître donne, le serviteur grogne. 

7. A peine sera bon maître qui n'a été serviteur. 

8. Il n'y a point de grand homme pour son valet de chambre. 

9. Ce que maître veut et valet pleure sont larmes perdues. 
10. On ne peut être mieux servi que par soi-même. 
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lie dlBAùi des emres«e« et des coups» 

1. Amour de colombe, caresse de chien. 

2. Coup sur coup, c'est plus vite passé. 

3. On se chatouille pour se faire rire. 

4. Tape pour tape. 

5. Qui trop embrasse mal étreint. 

6. De petits coups abattent de grands arbres 

7. Où ça démange, on se gratte. 

8. Un soufflet vaut un coup d'épée. 

9. Qui plus que d'ordinaire caresse, ou trompe ou veut 

tromper. 
10. Tous les coups ne portent pas. 



lie dlEaln des conseils. 

1. Conseil est une belle aumône. 

2. Il est plus facile de conseiller que de faire. 

3. A parti pris point de conseils. 

4. Un bon averti en vaut deux. 

5. Ce que chacun sait n'est pas conseil. 

6. Ne faut-il que délibérer, la cour en conseillers foisonne; 

est-il besoin d'exécuter, on ne rencontre plus personne. 

7. Conseil de vin n'a pas bonne fin. 

8. A nouvelles afifkires, nouveaux conseils. 

9. Les conseilleurs ne sont pas les payeurs. 

10. On ne doit pas aller au conseil sans y être appelé. 
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lie dlsaln de« l»lentol(0. 

1. Les injures s'écrivent sur Tairain, et les bienfaits sur 

le sable. 

2. Aumône est sel de richesse. 

3. Qui rend service reçoit service. 

4. C'est obliger deux fois qu'obliger promptement. 

5. Un peu d'aide fait grand bien. 

6. Un service en amène un autre. 

7. En ce monde il se faut l'un l'autre secourir. 

8. Peu de chose aide. 

9. La petite aumône est la bonne. . 
10. Un bienfait n'est jamais perdu. 



e 

MaC dlBAln des méftilts. 

1 . Qui tricherie mène, tricherie lui vient. 

2. Trahison plaît, et traître déplaît. 

3. C'est un double plaisir de tromper un trompeur. 
k. Qui est pris a tort. 

5. Tel pense tromper Guillot, qui par Guillot est trompé. 

6. Celui qui offense ne pardonne pas. 

7. n y a plus de trompeurs que de trompettes. 

8. La ruse la mieux ourdie peut nuire à son inventeur. 

9. On est puni par où l'on a péché. 

10. Il n'est pas malaisé de tromper un trompeur. 
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lie dlEnln des dons. 

1. Devant faire don avoir doit-on. 

2. Mieux vaut donner que recevoir. 

3. Plus cher est don que chose achetée. 

4. Le donner est moisson. 

5. Il n'y a si bel acquêt que le don. 

6. Donne-moi pour manger, et je te donnerai pour boire. 

7. Petit don est l'hameçon du plus grand don. 

8. Donner et retenir ne vaut. 

9. Le don qu'on accepte lie. 

10. Ne donne pas tout ce que tu as. 



8 

l^e dlBaln des bien et mal iMitfas. 

1. Mieux vaut bien battu que mal battu. 

2. S'ils te mordent, mords-les. 

3. Battu doit être qui bat. 

4. Chacun se fouette à sa guise. 

5. Mal est battu qui n'ose pleurer. 

6. Il faut savoir souffrir une égratignure. 

7. Les battus payent l'amende. 

8. De maigre poil âpre morsure. 

9. Qui ne peut mordre égratigne. 

10. Autant pleure mal battu que bien battu. 
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9 
liC dlBAln du maitre et de Télève* 

1. Il est plus difficile d'enseigner que d'apprendre. 

2. L'exercice fait le mattre. 

3. Ce n'est pas maîtrise, de faire comme les autres. 
k. Il n'est ouvrage que de mattre. 

5. Les apprentis ne sont pas maîtres. 

6. Il n'est bon maître qui ne faille. 

7. Il y a plus de disciples que d'apôtres. 

8. En apprenant on devient maître.. 

9. Le titre ne fait pas le maître. 

10. Il n'est pas maître, qui ne se sait aider de sa maîtrise. 

10 

^,e dlBAln des voisins* 

1. Qui a bon voisin a bon matin. 

2. £n te séchant ne mouille pas ton voisin. 

3. Bien a dans sa maison, qui de ses voisins est aimé. 

4. Voisin sait tout. 

5. A ton voisin de ton pain et vin. 

6. Qui la maison de son voisin voit brûler, doit avoir peur 

pour la sienne. 

7. Il n'est voisin qui ne voisine. 

8. Ne va pas chez ton voisin pour en chasser les mouches. 

9. Si ton voisin va se noyer , tu ne dois pour cela y aller. 
10. Il n'y a reine sans sa voisine*. 



XX 



CENTURIE 



DES RANGS ET DES ETATS 



11 n*e8t pas de sot métier, il n'y a que de soUes gens. 
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lie dlsalndes éimtu. . 

1. Ce n'est pas l'état qui fait l'homme, mais l'homme qui 

fait l'état. 

2. Bon est le métier dont on peut vivre. 

3. On peut avec honneur remplir le second rôle. 

4. Quand tout le monde s'en mêle, un métier ne vaut plus 

rien. 

5. Tel est de tous métiers, qui ne peut vivre. 

6. C'est un méchant métier que celui qui fait pendre son 

maître. 

7. Il n'est pas toujours bon d'avoir un haut emploi. 

8. Il n'est si petit métier qui ne nourrisse son mattre. 

9. On ne peut jouer deux rôles dans une même pièce. 
10. Chacun à son métier, les vaches sont bien gardées. 



/ 



lie tpremler dlKAln des métiers. 

1. En forgeant on devient forgeron. 

2. Le feu aide le gueux. 

3. Un barbier ne rase jamais si bien qu'un autre n'y trouve 

à redire. 

4. Charbonnier est mattre chez soi, 

5. Qui compte sans son hôte compte deux fois. 

6. A l'œuvre on connaît l'ouvrier. 

7. Chaque potier loue ses pots. 

8. Il n'appartient à tout vinaigrier de faire de bonne mou- 

tarde. 

9. A la barbe du pauvre on apprend à raser. 
10. Il n'y a si bon charretier qui ne verse. 



i58 LE VÉRITABLE SANCHO-PANZA. 



I<e ^UbaIm «ki ««Mat. 

1. Tel voudrait bien être s(^at, à qui le soldat porte 

envie. 

2. Le bon écuyer fait le bon chevalier. 

3. Quand Horace a loué les champs, le soldat n'écorchait 

les gens. 
k. Corsaires contre corsaires ne font pas leurs affaires. 

5. La soupe fait le soldat. 

6. Plus d'un maréchal de France est parti le sac sur le dos. 

7. Ce qui tombe dans le fossé est pour le soldat. 

8. Pas de chevalier sans prouesse. 

9. Le soldat doit avdr assaut de lévrier, fuite de loup, 

défense de sanglier. 
10. Vieille bannière, honneur du capitaine. 



I<e dUsAlm de mcMtleiir» du elergé. 

1. Comme chante le chapelain, ainsi répond le sacristain. 

2. Pour un moine l'abbaye ne fai^ pas. 

3. Qui se tient à Paris ne sera jamais pape. 

k. Ce n'est pas à Gros-Jean à en remontrer à son curé. 

5. On prend volontiers du couvent le plus mauvais pour 

être abbé. 

6. Plus d'un évoque est devenu meunier. 

7. Moine qui demande pour Dieu demande pour deux. 

8. Quand il pleut sur le curé , il dégoutte sur le vicaire. 

9. Il faut toujours dire du bien de monsieur le prieur. 

10. Il n'est si bon ermite qu'on ne fasse partir de son 
ermitage. 
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I<e dizain du mareliaiid. 

1. Il faut être marchand ou larron. 

2. Pour rien a sa marchandise, qui ne la montre. 

3. Marchand qui perd ne peut rire. 

k. Chaque mercier portera son panier. 

5. Marchand d'oignons se connaît en ciboules. 

6. La marchandise est bonne où Ton gagne la moitié. 

7. Il n'est pas digne d'être mercier, qui ne sait pas faire 

sa loge. 

8. Chaque marchand fait valoir sa marchandise. 

9. Qui ne sait l'art sert la boutique. 

10. N'est pas marchand qui toujours gagne. 



6 

lie dizain du médecin* 

1 . Trop de docteurs , peu de médecins. 

2. Un médecin en laisse plus à tuer qu'il n'en tue. 

3. Quand le médecin boit de son vin, il est malade. 
k. Le bon médecin est celui qui sait guérir. 

5. Jeunes médecins font les cimetières bossus. 

6. Les médecins sont les notaires des apothicaires. 

7. Quand un médecin meurt, il est hors d'apprentissage. 

8. Qui veut la guérison du mire, il lui convient son mal 

dire. 

9. Le récipé d'un médecin n'oblige personne. 
10. Médecin, guéris- toi -toi-même. 
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I<e dlaaln de iiie««leur« da palal** 



1. On ne peut être à la fois juge et partie. 

2. Bon avocat, mauvais voisin. 

3. Les maisons des avocats sont faites de la tête des fous. 

4. De jeune procureur cal mal entendu. 

5. Avocats se querellent, et puis vont boire ensemble. 

6. Argent comptant fait plaider avocats. 

7. Quand les afiFaires sont claires, on n'a pas besoin d'a- 

vocat. 

8. Il y a des juges à Berlin. 

9. Entre nous fous qui plaidons, les praticiens nous nour- 

rissons. 
10. Si Tenfer n'est pas plein , il n'y aura jamais d'avocats 
de sauvés. 

8 

I^ dlsaln da monarque* 

1 . Le roi est un homme comme un autre. 

2. On aime l'empereur pour l'amour de l'empire. 

3. Qui mange la vache du roi maigre, la paye grasse. 

4. Si les souhaits fussent vrais , bergers seraient rois. 

5. Mieux vaut goujat debout qu'empereur enterré. 

6. Où il n'y a rien, le roi perd son droit. 

7. On a vu des rois épouser des bergères. 

8. Mieux vaut manger debout qu'assis auprès d'un em- 

pereur. 

9. Qui aura de beaux chevaux, si ce n'est le roi? 

10. De votre roi contentez- vous, de peur d'en rencontrer 
un pire. 
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lie second dlsaln des luéilers* 

1. Le cordonnier va souvent pieds nus. 

2. Dans la maison du ménétrier, chacun est danseur. 

3. Un barbier rase l'autre. 

k. Qui boit avec son hôte paye souvent la maltôte. 

5. Il vaut mieux enrichir le boulanger que Tapothicaire. 

6. Mauvais berger qui aime le loup. 

7. Quand on quitte un maréchal , il faut payer les vieux 

fers. 

8. H faut une fois compter avec l'hôte. 

9. On ne trouve jamais meilleur messager que soi-même. 
10. Soyez plutôt maçon, si c'est votre talent. 

I<e dlsaln des ranss* 

1. Tel brille au second rang, qui s'éclipse au premier. 

2. A tout seigneur tout honneur. 

3. Graissez les bottes d'un vilain, il dira qu'on les lui brûle. 
k. Noblesse oblige. 

5. Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs. 

6. Tendez un doigt à un vilain, il vous prendra toute la 

main. 

7. Se croire un personnage est fort commun en France. 

8. Qui mange des poires avec son seigneur, il ne mange 

pas les meilleures. 

9. Oignez vilain, il vous poindra; peignez vilain, il vous 

oindra. 
10. Un noble, s*il n'est pas à la rose, vaut parfois bien peu 
de chose. 
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XXI 



CENTURIE 



DE TOUS LES TRAVAUX 



Travaillez, prençz de la peine, 
C'est le fond qui manque le moins. 
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I<e vrai dlsaln da iravall* 

1. 11 faut travailler qui veut manger. 

2. En ce monde, il n'est point de repos. 

3. Le travail est une barrière contre l'ennui. 

4. Il est temps de besoigner , temps de chômer. 

5. Qui aime labeur parvient à honneur. 

6. Repos n'est que demi-vie. 

7. Travail vainc tout. 

8. Après besoigner, repos et denier. 

9. Le travail est l'assaisonnement du plaisir. 
10. A chacun selon ses œuvres. 



lie dllaaiii da preailer ei da dernier Tenus* 

1. Le premier venu engrène. 

2. Vite et bien ne vont jamais ensemble. 

3. Tout arrive à point à qui sait attendre. 

4. Les premiers vont devant. 

5. Mieux vaut bonne attente que mauvaise hâte. 

6. Plus on se dépêche , moins on avance. 

7. Attends, quelque chose adviendra. 

8. Aux derniers les bons. 

9. Ce qui est différé n'est pas perdu. 
10. On ne perd rien pour attendre. 
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I«e disal» des ffMaenni. 

1. Les grands diseurs ne sont pas les grands faiseurs. 

2. Le fait juge l'homme. 

3. A l'impossible nul n'est tenu. 

4. On ne peut faire qu'en faisant. 

5. Au parler ange, au faire change. 

6. Ce qui est fait n'est plus à faire. 

7. Pour qui a bonne envie, rien d'impossible. 

8. Fais ce que tu fais. 

9. Ce qui est fait est fait. 

10. Les faits se montreront et les dits se passeront. 



I^ dllaain de» eaill«. 



1. Un méchant ouvrier ne saurait trouver de bons outils. 

2. Il ne faut pas jeter le manche après la cognée. 

3. En limant, on fait d'une poutre une aiguille. 

4. Autant de chevilles , autant de trous. 

5. La meule de dessous broie comme celle de dessus. 

6. Chacun mesure les autres à son aune. 

7. Il faut être enclume ou marteau. 

8. La petite vrille fraye un passage à la tarière. 

9. Un clou chasse l'autre. 

10. Un bon ouvrier se sert de toutes sortes d'outils. 
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I<e premier dizain dle« ehaaips* 

1. A faible champ, fort laboureur. 

2. Adieu paniers, vendanges sont faites. 

3. Qui glane ne choisit pas. 

4. L'amorce est ce qui engaigne le poisson, et non la ligne. 

5. Il ne faut pas laisser de semer par la crainte des pi- 

geons. 

6. On ne peut aller à la chasse sans poudre ni plomb. 

7. Il ne faut pas atteler la charrue avant les bœufs. 

8. Qui sème récolte. 

9. Toujours pèche qui en prend un. 

10. Ne mets pas la faux dans la moisson d*autrui. 



6 

lie «eeond dlaaln de« ehaaiiHf* 



1. On ne doit pas semer toute la semence en un champ. 

2. En une herse bien dentée ne manque nulle dent. 

3. Qui fait la trappe; qu-il n*y tombe* 

4. Le semer et la moisson ont leur temps et leur saison. 

5. L'œil du fermier vaut fumier. 

6. Qui contre Taiguillon regimbe, deux fois se pique. 

7. Comme tu sèmeras, tu moissonneras 

8. Qui n'amorce son hameçon pèche en vain. 

9. Prépare-toi à mourir, mais sème toujours pour les 

autres. 
10. Qui va à la chasse perd sa place. 
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I^ dlaaln die* fardeaux* 



1. Chacun porte son fardeau. 

2. Bien est venu qui apporte. 

3. On ne peut sentir le poids du fardeau d'un autre. 
k. Charge bien liée est à demi portée. 

5. Au long aller, le petit fardeau pèse. 

6. Nul ne doit prendre un fardeau s'il ne le peut porter. 

7. Trois s'aidant l'un l'autre portent le fardeau de six. 

8. A qui rien ne porte, rien ne tombe. 

9. Le fardeau qu'on aime n'est point pesant. 
10. A un chacun son fardeau pèse. 



8 

I<e dHaaln de bien ei de mal faire. 



1 . Il faut bien faire et laisser dire. 

2. En chômant on apprend à mal faire. 

3. A beau parler qui n'a cure de bien faire. 

4. A bien faire, il n'y a que redire. 

5. Qui ne fait, il ne faut. 

6. Qui bien fait, peu lui importe qui le voie. 

7. On ne peut pas toujours mal faire. 

8. Il faut bien faire en tout temps. 

9. Plus coûte mal faire que bien. 

10. Bien dire fait rire, bien faire fait taire. 
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l^e dizain de celui qal eommenee et de celai qal flnU. 

1. Il y a commencement à tout. 

2. A moitié fait qui a commencé. 

3. Il n'y a rien de si difQcil&que le commencement. 
k. N'a pas fait qui commence. 

5. En tout il faut garder un juste milieu. 

6. Il ne fait rien, qui n'achève rien. 

7. Pour vanter un beau jour, attends sa fin. 

8. Tout est bien qui finit bien. 

9. En toute chose il faut considérer la fin. 
10. Tout finit. 



10 



I<e dlsaln de roccnvation» 

1. Faute d'occupations utiles, on en prend de nuisibles. 

2. Laissons chacun à ses affaires. 

3. A plusieurs mains l'ouvrage avance. 

4. Affaires naissent de ne rien faire. 

5. C'est une belle chose que besogna faite. 

6. Ceux qui n'ont point d'affaires s'en font. 

7. Nul ne sait bien la besogne que celui à qui elle est. 

8. Il n'est point de petites affaires. 

9. A besogne faite , joyeux repos. 
10. Les affaires font les hommes. 



Amour peut moull, argent peut tout. 



I 
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I<e dizain die la poMies«loii« 

1 . Les biens sont à ceux qui en jouissent. 

2. Mieux vaut dire : c Veux-tii^u mien? » que de dire : 

« Donne-moi du tien. > 

3. Peu de bien, peu de souci. 

k. Qui a suffisance, il a prou de bien; qui n'a suffisance, 
il n'a rien. 

5. On veut avoir ce qu'on n*a pas , et ce qu'on a ne peut 

vous plaire. 

6. Quand le bien vient, on le doit prendre. 
* 7. Chacun le sien , ce n'est pas trop. 

8. Si tu te donnes trop de superflu , tu manqueras bien- 

tôt du nécessaire. 

9. Bien mal acquis ne prospère pas. 
10. Abondance de biens ne nuit pas. 



I^ dizain des nuurehé** 

1 . Les marchés sont ce qu'on les fait. 

2. Il y a plus de fous acquéreurs que de fous vendeurs. 

3. Qui bon l'achète, bon le boit. 

k. On n'a jamais bon marché de mauvaise marchandise. 

5. Ce n'est pas tout que de vendre , il faut livrer. 

6. Qui tant l'aime, tant l'achète. 

7. Marché devisé moult vaut. 

8. Qui achète par francs vend par écus. 

9. A marchander, on vend et on achète. 
10. Bon marché ruine. 
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lie dizain de la rlehesse* 

1. Il n'est si riche au monde qui dise : « J'abonde. » 

2. Les sottises du riche sont des sentences. 

3. Suffisance fait richesse. 

4. Riches ne savent ce que pauvres sont. 

5. Qui veut être riche en un an, au bout de six mois est 

pendu. 

6. On ne vit oncques riche muet. 

7. Abondance engendre satiété. 

8. Le riche ne dtne pas deux fois. 

9. Du riche chacun veut être cousin et parent. 

10. Le riche pense à l'année qui vient , et le pauvre au 
jour présent. 



I<e dlaaln de* sneax* 

1. A la porte où Ton donne des miches, les gueux y vont. 

2. Mieux vaut mendiant qu'ignorant. 

3. Le gueux est jaloux de sa besace. 

4. Trop de pauvres ne sont pas bons à un huis. 

5. Mettez un gueux à cheval, aussitôt il prend le galop. 

6. A coquin honteux plate besace. 

7. Deux mendiants à un huis , l'un a le blanc , l'autre 

le bis. 

8. Aux gueux la besace. 

9. Deux truands ne s'entr'aiment jamais à un huis. 
10. Les gueux sont les gens heureux. 
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lie preailer dtsaln des MieiMiAie*. 

1. Les écus s'aiment et s'attirent. 

2. Pour de l'argent on a des pirouettes. 

3. Argent fait perdre et pendre gens. 

4. A denier ne se peut rien dénier. 

5. L'argent est rond , il faut qu'il roule. 

6. L'or supplée au mérite. 

7. Les riches font sans argent ce que les pauvres ne peu- 

vent faire par argent. 

8. Toute médaille a son revers. 

9. Or qui a, or vaut. 
10. L'argent est cher. 



I«e «econd dlmaln des monnaies* 

1 . Sou par sou, on amasse un franc. 

2. Argeftt comptant porte médecine. 

3. Tout ce qui reluit n'est pas or. 

4. Plaie d'argent n'est pas mortelle. 

5. Deux écus valent un noble à qui les a , aux autres 

rien. 

6. Pas d'argent , pas de Suisse. 

7. Deniers des premiers font les derniers. 

8. L'argent est le nerf de la guerre. 

9. L'or ouvre tous les verrous. 

10. L'argent est un bon serviteur et un mauvais maître. 
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lie dlKatn des dettes* 

1. Couche- toi sans souper, tu te lèveras sans dette. 

2. On ne prête qu'aux riches. 

3. Les mauvais débiteurs font les mauvais préteurs. 
k. Qui doit a tort. 

5. Le lendemain du mauvais payeur est vain. 

6. Ce qui est bon à prendre est bon à rendre. 

7. Une dette amène l'autre. 

8. Qui s'acquitte s'enrichit. 

9. Qui n'a rien, rien ne doit. 

10. Cent livres de mélancolie ne payent pas un sou de 
dettes. 

« 
I«e dizain de la paavreté. 

1 . Pauvreté n'est pas vice. 

2. Au pauvre un œuf vaut un bœuf. 

3. Qui donne aux pauvres donne à Dieu. 

4. A pauvres gens la pâtée gèle au four. 

5. Chacun veut s*essuyer les pieds sur la pauvreté. 

6. Si le chien mord le pauvre , l'homme vénère le riche. 

7. Tout habit au pauvre duit. 

8. Pour pauvre personne guères on ne sonne. 

9. Pauvres, chétifs et malheureux , ne sont sujets à en- 

nuyeux. 
10. Pauvreté prend tout en gré. 
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I<e fUmaln des comptes* 

1. Les bons comptes font les bons amis. 

2. D'une mauvaise paye on prend ce qu'on peut. 

3. Qui donne à crédit, perd son bien et son ami. 

k, La bonne volonté peut passer pour un à>compte. 

5. Le coût fait perdre le goût. 

6. Le bon payeur est d'autrui bourse seigneur. 

7. Crédit est mort , les mauvais payeurs l'ont tué. 

8. Payez , vous serez considéré. 

9. Qui doit à Luc et paye à François, paye une autre fois. 
10. Erreur n'est pas compte. 



10 



lie dtcatii de la quantité. 

1. Plusieurs peu font un beaucoup. 

2. Qui veut tout avoir n'a rien. 

3. Trop est trop. 

k. Il faut demander le plus pour avoir le moins. 

5. C'est le peu qui sert, et non le beaucoup. 

6. On n'a rien pour rien. 

7. Qui peut lephis peut le moins, 

8. Rien de trop. 

9. Le plus emporte le moins. 
10. Peu vaut mieux que rien. 
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XXIII 



CENTURIE 



DE LA DESTINÉE HUMAINE 



\ 

Il n'y a qu'heur et malheur en ce monde. 
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i<e dtsaln de dame V^rtnne. 

1. La fortune est aveugle et rend aveugle. 

2. La roue de la fortune tourne encore plus vite que la 

roue du moulin. 

3. Notre destinée est écrite là-haut. 

k. Qui bâtit sur la fortune , bâtit sur le sable. 

5. Contre mauvaise fortune bon cœur. 

6. Il faut de bonnes jambes pour porter un jour de for- 

tune. 

7. La fortune la plus amie vous donne le croc-en-jambes. 

8. On a toujours raison , le destin toujours tort. 

9. La fortune frappe au moins une fois à chaque porte. 
10. Qui peut se flatter d'attacher un clou à la roue de la 

fortune? 



I.e dtcaln da bien* 

» 

1. Le mieux est Tennemi du bien. 

2. Le bien, il le faut chercher; le mal, il le faut attendre. 

3. Il faut joindre l'agréable à Tutile. 
k. C'est un mal que la fin du bien. 

5. Ce qui est bon pour l'un n'est pas bon pour l'autre. 

6. Ne sait ce qu'est le bien, qui le mal n'essaye. 

7. Êtes-vous bien , tenez- vous-y. 

8. On oublie plutôt le bien que le mal. 

9. Le bien cherche le bien. 

10. Quitte le bon pour le meilleur. 
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I<e dlsalA da bonheur* 

1. Prospérité est sœur d'adversité. 

2. N'est heureux que celui qui croit l'être. 

3. Qui^ faute d'heur, vie lui surabonde. 

k. Soit heureux qui peut , il ne l'est qui veut. 

5. Le bonheur va à pied aussi bien qu'en voiture. 

6. Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux. 

7. Qui veut être heureux, qu'il prépare d'abord sonjbon- 

heur. 

8. Il n'est pas heureux qui ne le connaît. 

9. De grande prospérité petite sûreté. 

10. On n« connaît le bonheur qu'après l'avoir perdu 



I<e dlsaln da hasard. 

1. Il faut donner quelque chose au hasard. 

2. Occasion perdue ne se retrouve pas. 

3. Le tout est de venir à propos, 
d. Hasard n'est pas sans danger. 

5. Il ne faut pas quitter le certain pour l'incertain. 

6. L'occasion est chauve. 

7. L'à-propos donne du prix à tout. 

8. L'occasion fait le larron. 

9. Ce qu'art ne peut, hasard l'achève. 

10. Il faut saisir l'occasion par les cheveux . 
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lie 4Ib»Iii du Jeu* 

1. Il faut faire bonne mine à mauvais jeu. 

2. Chance vaut mieux que bien jouer. 

3. Les fautes sont pour les joueurs. 

4. Qui quitte la partie, la perd. 

5. Il n'y a chance qui ne rechange. 

6. Qui gagne joue bien. 

7. On pelote en attendant partie. 

8. Jeu qui peut fâcher ne vaut rien. 

9. A chaque partie sa revanche. 

10. Au bout du jour, on voit qui a gagné. 



lie dlsalii du i^aln et de la perte. 

1. Il faut savoir perdre pour gagner. 

2. Avec le bénéfice, il faut prendre les charges. 

3. Qui n*a rien ne perd rien. 

4. D'injuste gain juste daim. 

5. Pour un perdu, deux retrouvés. 

6. Il suffit de gagner pour être sûr de ne pas perdre. 

7. Quand on perd, il faut filer. 

8. Chacun tire à son profit. 

9. On ne peut pas toujours perdre. 
10. Ce que Tun perd, l'autre le gagne. 
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lie dtcatn de l*aTeiitare* 

1. Partout est l'aventure. 

2. Qui ne risque rien n'a rien. 

3. Deux sûretés valent mieux qu'une. 

k. Le danger commun rend les hommes amis. 

5. Qui saurait les aventures ne serait jamais pauvre. 

6. Qui cherche le péril ne manquera pas d y périr. 

7. Tout mauvais cas est reniable. 

8. Il ne faut pas s'exposer à un danger inutile. 

9. Qui ne se met à l'aventure ne trouve ni cheval ni 

monture. 
10. Aux grands périls tel a pu se soustraire, qui périt pour 
la moindre affaire. 



8 

lie dtsaln da malhear* 

1. Un malheur ne vient jamais seul. 

2. Les malheureux ont toujours tort. 

3. Un malheur s'apprend plus vite qu'une bonne nouvelle. 
k. Il n'est pas sûr à qui ne méchût oncques. 

5. C'est dans les grands malheurs qu'on apprend ses res- 

sources. 

6. Le gibet n'est que pour les malheureux. 

7. A quelque chose malheur est bon. , 

8. Qui avec malheureux couche, il a froid quoiqu'il lui 

touche. 

9. Celui à qui il mésarrive, tous lui courent sus. 
10. Malheur ne dure pas toujours. 
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LE VÉRITABLE SANCHO-PANZA. J8» 



9 

I<e dicatn da mal* 

1 . Les maux sont tôt venus. 

2. Qui mal cherche, mal trouve. 

3. On plaint le mal quand on Ta senti. 
k. On croit plutôt le mal que le bien. 

5. Par cris, par pleurs et par hélas ! le mal on ne soulage pas. 

6. A peine mal endure, qui appris ne Ta. 

7. De deux maux il faut éviter le pire. 

8. Mieux vaut prévenir le mal qu'avoir à le guérir. 

9. Il y a des maux nécessaires. 

10. Souvent la peur du mal nous conduit dans un pire. 



10 

I<e dtsaln de la nécessité* 

1. n faut faire de nécessité vertu. 

2. Le besoin apprend à Thomme. 

3. Nécessité est de raison la moitié. 

4. Le besoin fait trotter la vieille. 

5. Nécessité n*a foi, ni loi, ni roi. 

6. Qu'il vente ou pleuve, celui qui a besoin va toujours. 

7. Nécessité fait danser les ours. 

8. Quand on n'a besoin de personne, on est bien fort. 

9. Nécessité est mère d'industrie. 
10. Besoin fait faire mainte chose. 




XXIV 



CENTURIE 



DES HABITATIONS DE L'HOMME 



Selon Toiseau le nid , selon Thomme le logis. 
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lie dlxaln de la maison» 

1. Il n'est rien tel que d'avoir un chez soi. 

2. Pour réformer ce qm va mal, commence par ta maison. 

3. A l'entrée de la ville sont les premières maisons. 

4. Maison ne convient acheter, qui n'a meubles pour y 

bouter. 

5. En bonne maison on a tôt apprêté. 

6. Qui n'est pas difficile trouve bientôt un asile. 

7. Chaque maison a sa croix et passion. 

8. Quand tu verras ta maison brûler, approche -toi pour 

l'y chauffer. 

9. Jeune femme, pain tendre et bois vert, mettent la mai- 

son en désert. 
10. Il n'y a pas de petit chez soi. 



lie dtcatn de la porte» 

1. Il faut qu'une porte soit ouverte ou fermée. 

2. Tel qu'on fait sortir par la porte rentre par la fenêtre. 

3. Porte fermée, tête gardée. 

4. Il ne faut pas mettre le doigt entre la porte et le gond. 

5. Lorsqu'une porte se ferme, une autre se rouvre bientôt. 

6. La clef dont on se sert est toujours claire. 

7. Que chacun balaye le devant de sa porte. 

8. Couche-toi le dernier, et vois fermer ta porte. 

9. Aux grandes portes soufflent les grands vents. 

10. Qui veut faire une porte d'or, il y met tous les jours 
un clou. 
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I^ dlMln de réftUse. 

1. Qui est près de Téglise, il est loin de Dieu. 

2. Il ne faut pas vouloir pénétrer dans le sanctuaire. 

3. Il n'est si petite chapelle qui n'ait sa dédicace et fête. 

4. En couvent souffle tout vent. 

5. Il faut placer le clocher au milieu de la paroisse. 

6. Qui sert à l'autel , doit vivre de l'autel. 

7. Il faut laisser le moûtier où il est. 

8. Quand on carillonne au clocher, il est fête en la paroisse 

9. Les enfants jouent à la chapelle. 

10. Celui-là est bien de l'Église, qui lui donne son bien 



I<e dlBAln des aiewMes. 



1 . De ce qui s'apprend au berceau , on se souvient jus- 

qu'au tombeau. 

2. A table nul tort, chacun y est bien d'accord. 

3. Gomme on fait son lit on se couche. 

4. Les vœux au trône. 

5. Sous le ciel n'a monde qui ne trouve sa couverture. 

6. Le lit est l'écharpe de la jambe. 

7. A ronde table il n'y a débat pour être plus près du 

meilleur plat. 

8. Quand la farce est jouée , on tire le rideau. 

9. Prends conseil à l'oreiller. 

10. Le lit est une bonne chose ; si l'on n'y dort, on y repose. 
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I<e dlBAln de la ffermc. 



1 . A la grange va le blé. 

2. Plus on met de paille à Tétable, et plus il y a de fumier. 

3. Il ne faut point fâcher une ruche. 

4. Un homme est bien fort sur son pailler. 

5. Chacun se plaint que son grenier n'est pas plein« 

6. Qui natt en fiunier, mourir y veut comme héritier. 

7. Ne tournez pas le dos à la mangeoire. 

8. Dans un grenier qu'on est bien à vingt ans ! 

9. Chacun aime son fumier. 

10. Dans une melonnière, ne touche pas aux cloches. 



6 

I«e dlmaln da ménase* 

1. Le nouveau balai balaye bien. 

2. A marmite qui bout mouche ne s'attaque. 

3. Panier percé ne garde rien. 

k. Le couvercle est digne du chaudron. 

5. La pelle se moque du fourgon. 

6. Qui tient la poêle par la queue , il la tourne par où il 

lui platt. 

7. Dans les petites bottes les bons onguents. 

8. Il n'y a pire débat que plusieurs mains à un plat. 

9. On ne puise pas de l'eau dans un crible. 

10. Qui tient la queue de la poêle risque de se brûler. 
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lie dlBAln de sae et de corde* 



1 . Il ne faut pas parler de corde dans la maison d'un pendu. 

2. Il ne saurait sortir du sac que ce qui y est. 

3. On lie bien son sac avant qu'il soit plein. 

k. On ne peut chercher des aiguilles dans un sac. 

5. Qui plus dépense que n'a vaillant, il fait la corde à quoi 

se pend. 

6. Un sac vide a de la peine à se tenir debout. 

7. Le sac ne fut oncques si plein qu'il n'y entrât bien un 

grain. 

8. Autant pèche celui qui tient le fond du sac que celui 

qui met dedans. 

9. Dans les petits sacs les fines épices. 
là. Trop tirer rompt la corde. 

8 

liC dizain du four et du moulin* 

1. Le four appelle le moulin brûlé. 

2. Chacun tire l'eau à son moulin. 

3. Moulin de ci, moulin de là, si l'un ne moût, l'autre 

moudra. 

4. On ne peut être à la fois au four et au moulin. 

5. Assez va au moulin qui son âne y envoie. 

6. Le four ne chauffe pas pour tout le monde. 

7. Quand la meule est piquée, fais moudre le moulin. 

8. Chacun va au moulin avec son propre sac. 

9. En un four chaud ne croît point d'herbe. 

10. Qui premier vient au moulin, premier doit moudre. 
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lie dlBAln ûem parties de la inaUoii. 



1 . Il n'est murailles que de gens. 

2. Petite cuisine agrandit la maison. 

3. Il fait mal travailler sur mauvais fondement. 
k, La gouttière creuse la pierre. 

5. Les murailles sont le papier des fous. 

6. Qui hante cuisine vit de fumée. 

7. On ne tire pas de Thuile d*un mur. 

8. A petite cheminée on fait bien grand feu. 

9. A grasse cuisine pauvreté voisine. 
10. Les murailles ont des oreilles. 



10 

liC dizain des bâtlmenta. 

1. Bon cabaret n'a pas besoin d'enseigne. 

2. Tôt bâti, tôt démoli. 

3. Bien dépenser et peu gagner, c'est le chemin de l'hôpital . 

4. Plus l'édifice est haut, plus le service est long. 

5. Il ne se fourvoie point, qui à bon hôtel va. 

6. Dieu me garde de quatre maisons, de la taverne, <lu 

lombard, de l'hôpital et de la prison. 

7. Mieux vaut entretenir que bâtir. 

8. Château pris n'est plus secourable. 

9. Qui grandit à la taverne meurt à l'hôpital. 
10. Il est plus facile de démolir que de bâtir. 
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XXV 



CENTURIE 



DE LA GEOGRAPHIE ET DE L'HISTOIRE 



Chaque peuple à son tour a régné sur la icrrc. 
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I<e dlsaln des terres. 

1. On doit vivre selon le pays où Ton est. 

2. Deux montagnes ne se rencontrent pas, bien deux 

hommes. 

3. On franchit la haie là où elle est basse. 

4. Un abîme appelle un autre abîme. 

5. Point de terre sans voisin. 

6. Souvent la montagne en travail accouche d'une souris. 

7. Ne fais pas un trou pour en boucher un autre. 

8. Le plus mauvais pays est celui où Ton n'a pas d'amis. 

9. Entre deux montagnes, il y a une vallée. 
10. Tl ne faut pas faire de la terre le fossé. 



lie dlBAln des rentes* 



1. Qui va par la bonne voie ne tombe pas. 

2. Aller et venir font le chemin pelé. 

3. Le chemin le plus long est quelquefois le plus court. 
k. Il n'y a point de mauvaise route quand elle finit. 

5. Évite les chemins pierreux, il est trop aisé d'y broncher. 

6. En tout pays il y a une lieue de mauvais chemin. 

7. Rien n'est si sûr que de suivre le chemin battu. 

8. Mieux valent les vieilles voies que les nouvelles. 

9. Il ne faut pas aller par quatre chemins. 
10. A chemin battu il ne croit point d'herbes. 
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E« dtsRln dem pei^lea et é^m ailles* 

1. Les Italiens pleurent, les Allemands crient , les Fran- 

çais chantent. 

2. A Venise, qui y natt mal s*y pait, qui y vient pour 

bien y vient 

3. D'Angleterre ne vient ni bon vent, ni bonne goerre. 
k. N'est pas aimable le juif envers celui qui n'a gages. 

5. Qui guère ne vaut en sa ville vaudra moins en Séville. 

6. A. Turc, Turc et demi. 

7. A chacun n'est pas donné d'aller à Connthe* 

8. Trois juifs font un Bâlois, trois Bàlois font un Genevois . 

9. Qui nous délivrera des Grecs et des Romains? 

10. L'Italien est sage devant la main, l'Allemand sur le 
fait et le Français après le coup. 

A 

I/e dlmaln de Ifteme* 

1. Qui langue a, à Aorae va. 

2. .Tout chemin mène à Rome. 

3. Loin est de Rame, qui est à Pavio lassé. 

4. Saint- Pierre n'est bien qu'à Rome. 

5. A Rome comme à Rome. 

6. On fi'envoie pas d'iadulgeaees à Rome. 

7. Jaaaais cheval ni méchuit homme a'fffnda i^oor aller 

à Rome. 

8. En demandant on va à Rome. 

9. Mieux vjuii être le premier dMs un village que \t se- 

cond à Rome. 
10. Qui bête à^Rome va, bête ea revient. 
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I/e premier dtsalm de la Vranee* 

1. Angevin, sac à rau 

2. Qui fit Normand, il fît truand. 

3. Tête de Champagne n'est que boase, mais ne la ^k)q«e 

point personne* 

4. Quand le Praoçast dort, le ^iabte Jb befce. 

5. Qui va en Flandres sans conteafl, il perd d^ beurre 

maûnt morceau. 

6. Les Picards ont la tète chaude* 

7. Qui est connu en Vosges n'est pas inconnu partooL 

8. Trq) de châteaux en France et de là trq) de pauvres. 

9. Garde d'un Gascon et d'un Normand ; l'un hâble, l'autre 

ment. 
10. Le Breton menace quand il a Dcappé. 

6 

I<e «eeend dlsAln de la VrMtee* 



1 . Les Auvergnats et les Limousins font leurs affaires^ puis 

celles de leurs voisins. 

2. Aie les Français pour amis, non pour voisins. 

3. Un Normand a son dit et son dédit. 

4. Après le coup^, Bourguignon sage. 

5. N'est pas bon Gascon qui ne sait dire : «c Higiie, bague, 

hagâsset. » 

6. Qui fit Breton, il fit lairon. 

7. Un Manceau vaut im Normand et demi. 

8. Lorrain, mauvais chien, traître ii Dieu et à son prodiain. 
0. Quatre*vingt dix-neuf Champenois et un «laulon font 

ceo&bètea. 
10. Des Tourangeaux^ ABgmns, bons finâts, bons e^ils, 
bons vins. 



^00 LE VÉRITABLE SANCHO-PANZA 



lie dlsaln de Parla* 

1. Il n'est cité que de Paris. 

2. Tout esta Paris, hormis la santé. 

3. Paris est le paradis des femmes et Tenfer des chevaux. 

4. Ave.c un si, on mettrait Paris dans une bouteille. 

5. Têtes longues, enfants de Paris, ou tout sots ou grands 

esprits. 

6. Paris n*a pas été bâti en un jour. 

• 7. Têtes et aiguilles de Paris peuvent être fines selon leur 
prix. 

8. On ne vit qu'à Paris et Ton végète ailleurs. 

9. Qui chercherait Paris à Nivelle ferait bien recherche 

vaine. 
10. Tel est à Paris, qui ne sait ce qu'est Paris. 

8 

lie dlmaln de» héros et de» sages. 

1 . Il faut rendre à Gésar ce qui est à César. 

2. Il y a toujours un Zoïle pour un Homère. 

3. Denys aussi enseigna Ta, b, c. 

4. Hippocrate dit oui, et Galien dit non. 

5. Charles fut Charles et Ogier Ogier. 

6. Crois à Robert, il est expert. 

7. La femme de César ne doit pas même être soupçonnée. 

8. Ce n'est plus le temps que la reine Berthe filait. 
. 9. Parfois le bon Homère sommeille. 

10. Il faut opposer Roland à Renaud. 
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lie dlBAln de la mer. 



1 . Si tu veux apprendre à prier, va sur la mer. 

2. Qui entre en nef n'a pas vent à gré. 

3. Quand il ne vente, il faut ramer. 
k. Goutte à goutte la mer s'égoutte. 

5. Quand l'ancre est rompue, recours à Dieu. 

6. Il ne faut pas brûler ses vaisseaux pour quatre liards 

de goudit)n. 

7. Qu'est-ce qu'une goutte d'eau dans la mer? 

8. Une petite fente suffit pour couler un grand navire. 

9. Mal va la nef sans avirons. 
10. La mer n'attend personne. 

10 

I«e dizain des eaux. 

1 . Les rivières retournent à la mer. 

2. Rivière qui fait du bruit a de l'eau ou des cailloux. 

3. Il faut puiser tandis que la corde est au puits. 

4. Un fleuve ne remonte pas à sa source. 

5. Les petits ruisseaux font les grandes rivières. 

6. En fleuve où manque le poisson , jeter filets n'est pas 
/ raison. 

7. Il n'est rien tel que puiser à la source. 

8. Les petites rivières ne sont jamais grandes. 

9. Ne crachez pas dans le puits, vous en pouvez boire l'eau. 
10. Là où le fleuve est le plus profond, il fait le moins de 

bruit. 



XXVI 



CENTURIE 



DU TEMPS 



Temps vient, lenips passe : fol est qui se compassé. 
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liC premier dlsaln du tempii» 

1. Le temps est à Dieu et à nous.. 

2. Il y a temps pour tout. 

3. Le temps ne fait rien à l'affaire. 

4. Il n'y a chose moins recouvrable que le temps 

5. A bien faire, le temps passe vile. 

6. Avec le temps, les arbres donnent leurs fruits. 

7. Le temps changé, la pensée changée. 

8. Il faut être de son temps. 

9. Le temps est le médecin de toutes les douleurs. 
10. Changement de temps, entretien de sots. 



lie dlmalit du ealendrléir. 

1. Une hirondelle ne fait pas le printemps. 

2. On a tous les ans douze mois. 

3. Petit lundi, grande semaine. 

4. L'hiver mange le printemps, l'été et l'automne. 

5. An de nouveau, tout nous est beau. 

6. Septembre est le mai d'automne. 

7. Qui passe un jour d'hiver passe un de ses ennemis 

mortels. 

8. Entre deux samedis , il se passe bien des merveilles. 

9. Il n'est mois qui ne revienne. 
10. Janvier a quatre bonnets. 
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I<e dUsAlm des §éi%m* 

1 . 11 ne faut pas fêter les fêtes avant qu'elles soient venues 

2. Ce n'est pas tous lés jours fête. 

3. On a tant chanté Noël» qu'à la fin il est venu. 
k. Deux fêtes valent mieux qu'un jeûne. 

ô. Noël au balcon, Pâques au tison. 

6. Il est toujours fête pour cehii qui fait bien. 

7. Le sabbat invite à l'ébat. 

8. Il est facile de deviner les fêtes quand elles sont passées. 

9. Pftques de longtemps désirées sont en un jour tôt pas- 

10. Après la fête on gratte sa tête. 



I^e éMmmMim 4Èm mmMm et Ai wmir. 

1. A se lever matin ne consisie pas toute k besogne. 

2. Qui vend le matin daaae le soir. 

3. Nul jour sans soir. 

4. N'attends pas à foire an sotr ce que ta peux Cake le 

matin. 

5. Besoigner du matin est le vrû et le in. 

6. Les paroles du soir ne ressenbient pasà celles du matin. 

7. Qui mange tout le soir, le lendemain ronge soa pain noir. 

8. Qui dort la grasse maitinée dort toute la joamée. 

9. Au matin les monts, wà soir les fonds. 

10. Qui sait le matin ce que le soir nous réserve? 
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1 . Les jours se suivent et ne se ressembleiA pa». 

2. A chaque jour suffit sa peine. 

3. Il y a plus de jours que de semaines. 
.4. On ne fait pas tout en un jour. 

5. Vient jour, vient consd!. 

6; Le long jour ne fait pas Fouvrage. 

7. Les bons jours payent pour les mauvais. 

8. Chaque jour apprend quelque chose à Faoïtre. 

9. Encore Tarait un jour ëe bien quati^ âe mal. 
10. Nul si gn»d jour qui ne vienne à vespre. 



lie éÊmmÊm #e tv mmît* 



1 . Il y a SRitant à ifire du jour que de la suit. 

2. La nuit tous les chats sont gris. 

3. Que la nuit paraît lon^e à la douleur qui ve^le ! 

4. La nuit est mère de pensées. 

5. Fais de la nuit la nuit, et du jour le jorn. 

6. De nuit tout blé semble farine. 

7. La nuit porte conseil. 

8. Qui sage est tenu le jour, la mût ne sen fol ni lourd. 

9. La nuit est faite pour dormir. 
10. Demain il fera nuit encore. 
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liC dtsalit da lentteuuilB* 

1. Aujourd'hui à moi, demain à toi. 

2. Pas de beau jour sans lendemain. 

3. A demain les affaires. 

k. Tels sont aujourd'hui, qui demain ne verront pas. 

5. Il ne faut pas remettre la partie au lendemain. 

6. Demain juge aujourd'hui. 

7. Ce qui croît soudain périt le lendemain. 

8. Demain il fera jour. 

9. Il ne faut jamais compter sur le lendemain. . 
10. Mieux vaut un en la main que deux demain. 



8 

liC dlsaln de ce q«l a été. et de ec qui sera* 

1 . La semaine qui vient n'est pas' encore passée. 

2. Bientôt est agréable. 

3. Le passé ne revient plus. 

4. Ce. qui n'arrive pas une fois arrive l'autre. 

5. Nous ne sommes pas faits d'hier. 

6. Ni jamais , ni toujours. 

7. L'an passé est toujours le meilleur. 

8. Une fois n'est pas coutume. 

9. Qui sait l'avenir? 

10. Il faut passer une éponge sur le passé. 
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I«c dlsaln de Thorl^ce. 

1 . Heure à heure tout notre temps s'enfuit. 

2. On ne va pas chercher midi à quatorze heures. 

3. Mieux vaut tard que jamais. 

d. Il y a bien des heures dans un jour. 

5. Toutes heures ne sont pas bonnes. 

6. Fais le bien sans demeure, en peu de temps passe Theure. 

7. Il advient en une heure ce qui n'advient pas en cent. 

8. Qui vient tard, les autres il regarde. 

9. Nulle heure n'est tant heureuse qu'inheureuse ne soit. 
10. Une heure paye tout. 



10 

I«c second dlsaln du temps* 

1. Le temps et la marée n'attendent personne. 

2. Autres temps, autres soins. 

3. Le temps est un grand mattre. 

4. Chaque chose vient en son temps. 

5. Le temps amène tout. 

6. Rien plus cher que les ans. 

7. Il faut prendre le temps comme il vient et les hommes 

' comme ils sont. 

8. Avec le temps les petits deviennent grands. 

9. Ils faut savoir s'arrêter à temps. 
10. Tout n'a qu'un temps. 
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XXYII 



CENTURIE 



DE TOUT LE RESTE 



Au bout, le bout. 
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I^e premier dUuUit de Milmlsomdta* 

1 . Il n'y a pas d'effet sans cause. 

2. (Comparaison n'est pas raison. 

3. Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras. 
k. On juge de la pièce par Téchantillon. 

5. Il n'est si mauvaise cbose qui n'aide, ni si boiii>e qui 

ne nuise. 

6. Que ne fait-on passer avec un peu d'encens ? 

7. Tout beau, tout nouveau. 

8. Qui veut la fin veut les moyens. 

9. Cherchez, et vous trouverez. 

10. Il ne faut pas avoir deux poids, deux mesures. 



I«e dlmalm iria i^ll et de hâ i^aa* 

1. Il n'a droit en sa peau, qui ne la défend. 

2. Du côté de la barbe est la toute-puissance. 

3. Plume nourrit, plume détruit. 

4. Ce n'est pas à la barbe qu'on connaît le philosophe. 

5. On ne vanne pas les plumes au vent. 

6. Du poil de la bote qui te mordit ou de son sang seras 

guéri. 

7. Fais-moi la barbe, je te ferai le toupet. 

8. Mieux vaut laisser la peau que le veau. 

9. Quand le poilest gris sur ton chef, te marier n'est pas 

sans danger. 
10. En la grande barbe ne gtt pas le savoir. 



214 LE VËIUTABLE SAKCHO-PAKZA 

8 

1. Il faut prendre la halle au bond. 

2. Au jeu des échecs les ibos sont les plus près des rois. 

3. Partie remise, partie mauquée. 
k. Il y a des hochets pour tout âge. 

5^ Si vous n'êtes pas content, prenez des cartes. 

6. Jeu de mains, jeu de vilains. 

7. Au bon joueur la baHe lui vient. 

8. Un chien n'est pas bien reçu dans un jeu de quilles. 

9. Souffler n'est pas jouer. 

10. Quand le dé est jeté, le jeu est fait. 

4 

1. Chariot engraissé et oi&t à charrier «si mietn en point. 

2. Sur le pavé iMride en nudft. 

3. Qui cuir voit tailler, courroie demande. 

4. filtre deux selles oa tond» à terre. 

5^ La plus mauvaise roue du char est celle qui cria tou- 
jonrs. 

6. Du cuir d'autrui large courroie. 

7. Brides à veaux» choses inutiles» 

8. Une cinquième roue est inutile à un carrosse. 

^. Deux orgueiUeuxnechevau^eroBtjaiaaJis bien swr une 

même selle. 
10. Bon char tourne en petit lieu* 
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lie dlsalB de« wmmem» 

1. En grand rase on met ce qu'on veut; en petit on met 

ce qu'on peut. 

2. Si vous cassez la bouteille, vous n'y boirez plus. 

3. Il n'y a que la première pinte qui coûte. 
k. Quand le vase est plein, l'eau déborde. 

5. Qui casse les verres les paye. 

6. Les tonneaux vides sont les plus bruyants. 

7. Qui s'attend à TécueHe d'autrui a souvent mal dtné. 

8. Il est bon que Berthol boive, si la bouteille est sienne. 

9. Le mauvais vase empire tout ce qu'on y met. 
10. En grande écuelle on peut faire mauvaise part. 



6 

lie dtsaln des poto. 

1. Je sais à hk» pot comme les autres bomlknl 

3. Petit pot tient bien pinte. 

3. Qui hét les pois les peut rompre. 

k. De pot ci»8é brovet per^. 

5. n'est si médunt poC qui ne trouve son oouverde 

6. Contre le pol <ike fer fe brise le pot «le terre. 

7. A «I pot rampv'On ira pest mal faire. 

8. Les pots fêlés âarent lo&glwnps. 

9. Gare le pot tu noirt 

10. On reconnaît «as tesiCAs ce q«e furavt les pois» 
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I«c dlsalB des lamlèretf* 

1. Il ne faut pas mettre la lumière sous le boisseau. 

2. A la chandelle, la chèvre semble demoiselle. 

3. Les vessies ne sont pas des lanternes. 

4. Pendant qu'on rit, la chandelle brûle. 

5. Qui mesure l'huile se graisse les doigts. 

6. La chandelle qui va devant éclaire mieux que celle qui 

va derrière. 

7. La lampe ne peut brûler sans huile. 

8. La mouche se brûle à la chandelle. 

9. Autant coûte le suif que la mèche. 

10. Il ne faut pas brûler la chandelle par les deux bouts. 



8 

lie dlMiln d« eharlYarl. 

1. Qui paye les violons ne danse pas toujours. 

2. A petite cloche grand bruit. 

3. De la peau du bonhomme on fait un tambour. 
k. Il souvient toujours à Robin de ses flûtes. 

5. Mieux vaut se lever à la cloche qu'à la trompette. 

6. Ce qui vient de la flûte retourne au tambour. 

7. Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son. 

8. A gens de village trompette de bois: 

9. On fait dire aux cloches ce que l'on veut. 
10. Quand le violon s'en va, la danse est finie. 
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I«e dlsalm dn bâton* 

1. Quand on commande et qu'on tient le bâton, il est aisé 

de faire ce qu'on veut. 

2. Ne donne pas des verges pour qu'on te fouette. 

3. Épée, bâton et verge, meurtriers, valets, enfants cor- 

rigent. 

4. Du bâton qu'on tient on est souvent battu. 

5. Quand Dieu a châtié ceux qu'il veut corriger, il jette 

souvent les verges au feu. 

6. Qui veut battre un chien, facilement trouve un bâton. 

7. Il faut ployer la verge tandis qu'elle est mince et tendre. 

8. Court bâton hâte grande ânesse. 

9. Maint homme baise la verge dont il est battu. 
10. A homme hardi court bâton. 

10 

lie second dlmln de snlmlfondU* 

1. Laissons chacun à sa place. 

2. Les petites causes peuvent avoir de grands effets. 

3. Dis-moi qui tu hantes et je te dirai qui tu es. 

4. Le papier souffre tout. 

5. Chaque chose a son bon et son mauvais côté. 

6. Courte prière pénètre les cieux. 

7. De la mesure dont nous mesurons les autres, nous se- 

rons mesurés. 

8. Qualité vaut mieux que quantité. 

9. Quand il y en a pour un, il y en a pour deux. 
10. Les extrêmes se touchent. 
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4. Le dizain des oulils 166 

5. Le premier dizain des champs -. 167 

6. Le second dizain des champs 167 

7. Le dizain des fardeaux 168 

8. Le dizain de bien et de mal faire 168 

9. Le dizain de celui qui commence et de celui qui finit. . 169 
10. Le dizain de Toccupation 169 



XXII. 

LE BIEN ET L* ARGENT. 

1 . Le dizain de la possession 173 

2. Le dizain des marchés 173 

3. Le dizain de la richesse . 174 

4. Le dizain des gueux 174 

5. Le premier dizain des monnaies 175 

6. Le second dizain des monnaies 175 

7. Le dizain des dettes. 176 

8. Le dizain de la pauvreté 176 

9. Le dizain des comptes 177 

10. Le dizain de la quantité 177 

XXIIL. 

LÀ DESTINÉE HUMAINE. 

1 . Le dizain de dame Fortune 181 

2. Le dizain du bien 181 

3. Le dizain du bonheur 182 

4. Le dizain du hasard 1 82 

5. Le dizain du jeu 183 

6. Le dizain du gain et de la perte 183 

7. Le dizain de l'aventure . . . , 184 

8. Le dizain du malheur 184 

9. Le dizain du mal 185 

10. Le dizain de la nécessité 185 
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XXIV. 
LES HABITATIONS DE L'hOMMB. 

1. Le dizain de la maison jgg 

2. Le dizain de la porte jgg 

3. Le dizain de l'église jgo 

4. Le dizain des meubles j90 

5. Le dizain de la ferme j9j 

6. Le dizain du ménage 191 

7. Le dizain de sac et de corde 192 

8. Le dizain du four et du moulin 192 

9. Le dizain des parties de la maison 193 

10. Le dizain des bâtiments. I93 

XXV. 

LA GÉOGRAPHIE ET L'hISTOIRE. 

1. Le dizain des terres I97 

2. Le dizain des routes , , I97 

3. Le dizain des peuples et des villes 198 

4. Le dizain de Rome 19g 

5. Le premier dizain de la France I99 

6. Le second dizain de la France I99 

7. Le dizain de Paris 200 

8. Le dizain des héros et des sages 200 

9. Le dizain de la mer 201 

10. Le dizain des eaux 20I 

XXVI. 

LE TEMPS. 

1 . Le premier dizain du temps 205 

2. Le dizain du calendrier ; 205 

3. Le dizain des fêtes 206 

4. Le dizain du matin et du soir 206 

5. Le dizain du jour 207 

6. Le dizain de la nuit 207 
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7. Le dizain du lendemain 208 

8. Le dizain de ce qui a été et de ce qui sera 208 

9. Le dizain de Thorloge 209 

10. Le second dizain du temps 209 

xxvn. 

TOUT LE RESTE. 

1. Le premier dizain de salmigondis 913 

2. Le dizain du poil et de la peau 213 

3. Le dizain des jeux.-. 214 

4. Le dizain de l'attelage 2 14 

ô. Le dizain des vases ' 215 

6. Le dizain des pots 215 

7. Le dizain des lumières 216 

8. Le dizain du charivari .216 

9. Le dizain du bâton 217 

10. Le second dizain de salmigondis 217 
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DES VINGT-SEPT CENTURIES 



ET DES DEUX CENT SOIXANTE-DIX DIZAINS. 



Air et Vent 

Aller (r) et la Venue 

Ame.Voy. Facultés, 
mouvements de 
rdme 

Amis 

Id 

Amitié 

Amour 

Id 

Ane 

Id 

Animaux des bois . . 

ANIMAUX DOMESTI- 
QUES.. 

Arbre 

Argent. Voy. Biens. 
Armes. Voy. Vête- 
ments. 

Arsenal 

Arts •.. 

Attelage 

Autrui 

Avares 

Aventure .., 



II. 3. 



XI. 7. 

XVII. 5. 

XVII. 6. 

XVII. 2. 

XVII. I. 

XVII. 10. 

V. 2. 

V. 9. 

IV. 2. 

V. 

III. 5. 



BASSE-COUR ET VO- 
LIÈRE VI.. 

Bâtiments XXIV. 10. 

Bâton XXVII. 9. 

Beauté XI. 2. 

Berger VI. 8. 

Bergerie V. 10. 

Bêle IV. 1. 

Bien XXIII. 2. 

XXII 

XIX. 8. 

XXI. 8. 

XII. 10. 

XIX. 5. 



XII. 


6 


XV. 


9 


XXVII. 


4 


XVII. 


8 


XIV. 


5 


XXIII. 


7 



BIEN ET ARGENT. . . 

Bien et mal battus. 
Bien et mal faire.. 
Bien et mal vêtus. 

Bienfaits 

Boire.Voy. Manger. 

Bois 

Bon chrétien. ... 

Bon vin 

Id 

Bonheur 

Bonne chère 

Bonne femme 

BONNES ET MAUVAI- 
SES QUALITES.. . 



III. 6. 

I. 9. 

X. 3. 

X. 9. 

XXIII. 3. 

X. 5. 

IX. 7. 

XIV. 
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Bonnes paroles.... XVL 1. corps et sbs par- 

Bons XIV. 10. TiES VIIL 

Jonche VIII. 5. Coups. Voy . Cares- 

Bourse XII. 4. g^ ^ 

Brebis. Voy. Loup, cour .* XVIII. 

Buissons III. 10. Critique. V. Louan- 
ges, 

C _ 



8. 



Calendrier XXVL 

Caresses et coups. XIX. 

Ce qui a été et ce 

qui sera XXVI, 

Celui qui commence 

et celui qui finit. XXI. 

Cérès III. 

Ceux qui parlent 
et ceux qui en- 
tendent XVI. 

Champs XXI. 

Id XXI. 

Charivari XXVII. 

Chat V. 

Chat et souris V. 

Chaussure XII. 

Chère. Voy. Bonne 
chère. 

Chien V. 

Id V. 

Chrétien. Voy. Bon 
chrétien. 

Chutes XI. 

Ciel II. 

CIEL ET ENFER.... I. 

Cinq sens (les).. .. XI. 

Clergé. Voy. Mes- 
sieurs, 

Cœur Vin. 

Coiffure XII. 

Commencement et 

fin X. 

Compagnie XVIII. 

Comptes XXII. 

Confiance XVII. 

Conseils XIX. 

Corde. Voy. Soc. 

Corps VIII. 



2. Dame fortune XXIII. 1. 

3. Demande et Ré- 

ponse XVI. 8. 

8. Dernier venu. Voy. 

Premier, 
9 

g* DESTINÉE HUMAINE. ^XIII. 

Désirs et Vœux. . . XIII. 9. 
Dettes . ........ ■• A A il. I . 

3. Deux paradis (les). I. 7. 

5. Devoir. Voy. Droit. 

6. Diable I* 5< 

8. Id I. 6. 

4. Dieu sage et bon. . I. 10. 

7. Dieu tout-puissant. I. 2. 

9, Disgraciés XI. 3. 

Dons XIX. 7 . 

Droit et Devoir. . . . XVIII. 2. 

5. 

6 _ 



9 Eau n. 2. 

a' Id II. 9. 

Eaux XXV. 10. 

Ecurie ». . V. 3. 

1, Id V. 8. 

Église XXIV. 3- 

Éléments. Voy. NO' 
7. ture, 
3. Elève. Voy. Maître, 

Enfant VII. 3. 

7. Enfants VII. 8. 

3. Enfer. Voy. CieL 

9. Ennemis XVII. 4. 

7. Esprit XV. 1. 

4. Etable V. 1. 

États XX. 1. 

1. Id, Voy. Rangs, 
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Étoffes * XII. t. Gymnastique. 

Eve vn. 2 



Facultés de Tâme. 

Faim 

Faiseurs 

Famille. Voy. Hom- 
me. 

Famille et patrie. . 

Fardeaux 

Femme. Voy. Bonne 
femme. 

Ferme 

Fêtes 

Feu 

Id 

FiUe 

Filles. Voy. Fils, 

Fils étrilles 

Fin. Voy. Commen- 
cement, 

Foi 

Folie. Voy. Raison, 

Force 

Forêt 

Fortune.Voy. Dame 
fortune. 

Four et Moulin.. . . 

Fourreau. Voy. La- 
me, 

Fous 

Id 

Td. Voy. Sa^es, 

France 

Id 



XIII. 

X. 

XXI. 



XVIII. 
XXI. 



XXIV. 
XXVI. 

II. 
II. 

VII. 

vu. 



XIII. 
XI. 

m. 



Habileté 

^ HABITATIONS DE 
I* l'homme 

3 Habits. Voy. Robes, 

Habitude 

Hasard 

1. Héros et Sages... . 

7. Histoire. Voy. Géo- 
graphie, 
Homme k... 

6. Id 

?* HOMME (L*) et sa 
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XI. 


10. 


XTV. 


8. 


XXIV. 




XIV. 

XXIII. 

XXV. 


3. 
4. 
8. 


VII. 

vn. 


1. 
10. 



8. 



FAMILLE. 



VU. 



4. HOMME IMTELLEG- 
TUEL. ...*•••. •* 

^* HOMME MORAL 

HOMME PHYSIQUE . . 

3* HOMME SOCIAL 

6 Horloge 

2! 

I 



XXIV. 7. Infirmes. 
Insectes 



XV. 
XV. 

XXV. 
XXV. 



Gain et Perte 

GÉOGRAPHIE ET HIS- 
TOIRE 

Gourmands 

Guerre 

Gueux 



xxin. 

XXV. 

XÏV. 

XVIII. 

XXII. 



5. j 

6. . ■ 

r Jeu 

fi Jeunes et Vieux... 
^' Jeux 

Jour 

Jugement.Voy. Opi- 
nion, 
g Justice. Voy. Lois. 



4. Laitière 

4. Lame et Fourreau. 
4. Langue 



XV. 




xin. 




XI. 




XVII. 




XXVI. 


9. 


XT. 
IV. 


.S. 
9. 


XXTII. 

IX. 

XXVII. 

XXVI. 


5. 
2. 
3. 
5. 



VI. 4. 

XIÏ. 5. 

VIII. 6. 
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Larron XIV. 

Lendemain XXVI. 

Lois et Justice. . . . XVIII. 
Louange et Criti- 
que XVI. 

Loup IV. 

Id IV. 

Louj) et Brebis. ... IV. 

Lumières XXVII. 



Main 

Maison 

Id. Voy. Parties de 
la maison. 

Maître 

Maître et Élève. . . . 

Maître Renard 

Maître tailleur. ... 

Mal 

Mal battus. Voy. 
Bien et mal bat- 
tus. 

Mal faire. Voy. Bien 
et mal faire. 

Mal vêtus. Voy. Bien 
et mul vêtus. 

Maladie et santé... 

Maladies 

Malheur 

If ANGER ET BOIRE . . 

Marchand 

Marchés 

Matin et Soir 

Mauvaises paroles. 

Méchants 

Médecin 

Méfaits 

Ménage 

Mensonge 

Mer 

Mère. Voy. Père. 

Messe. Voy. Sainte 
Messe. 

Messieurs du Cler- 
gé 



VIII. 


9. 


XXIV. 


1. 


XIX. 


1. 


XIX. 


9. 


IV. 


10. 


XII. 


8. 


XXIII. 


9. 



IX. 4. 

IX. 7. 

XXIII. 8. 

X. 

* XX. 5. 

XXII. 2. 

XXVI. 4. 

XVI. 10. 

XIV. 9- 

XX. fi. 

XIX. 6. 

XXIV. 6. 
XVL 9. 

XXV. 9. 



6. 

7. 
6. 


Messieurs 

lais. ... 

Métiers. . . 

Jd 


du 

• • • 

• • • 


Pa- 


XX. 

XX. 

XX. 

XXIV. 

X. 

m. 


7 
2 
9 


4. 
5. 
6. 
3. 


Meubles.. 
Milieu . . . . 

MINÉRAUX 
TAUX. .. 


• • • < 

ET' 


VÊGÈr 


4 
6 


7. 











Modes. Voy . Mœurs, 
Mœurs et modes.. 

Monarque 

Monnaies 

Id 

Mort 

Id 

Id. Voy. Vie. 
Morts et Vivants . . 

Mots 

Moulin. Voy. Four. 
Mouvements de l'â- 
me 

M 

NATURE ET ÉLÉ- 
MENTS 

Nécessité 

Nom et Renom. . . . 
Nuit 



XVIII. 


5. 


XX. 


8 


XXII. 


5 


XXII. 


6 


IX. 


5 


IX. 


S 


IX. 


9 


XVI. 


5 



XIII. 10. 



II. 

XXIII. 10 

XVIII. 9. 

XXVI. 6. 



Occupation 

Oiseaux 

Id 

Oiseaux domesti- 
ques 

Oiseaux et leur 
proie 

Opinion et Juge- 
ment 

Outils 



XXI. 10. 

VI. 2. 

VL 9. 

VI. 6. 

VI. 6. 

XIII. 8. 

XXI. 4. 



XX. 4. 



Pain, 
Id.., 



X. 2. 
X 8. 
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Palais. Voy. Mes- 
sieurs du Palais, 

Panse 

Paradis. Voy. Deux 
Paradis. 

Parents 

Paresseux 

Paris 

Paroles. Voy. Bon- 
nes paroles. 

Id. Voy. Mauvai" 
ses paroles. 

Id. Voy. Toutes les 
paroles. 

Parterre 

Parties de la mai- 



VIIL 8. 



VII. 

XIV. 

XXV. 



5. 

7. 
7. 



son 



III. 
XXIV. 



4. 
9. 



Parties du Corps. 
Voy. Corps. 

Pas 

Patrie. Voy. Fa- 
mille. 

Pauvreté , 

Peau. Voy. Poil. 

Péché 

Peine 

Id. Voy. Plaisir. 

Père et Mère 

Perle. Voy. Gain. 

Peuples et Villes.. 

Phénomènes 

Pied 

Plaideur 

Plaisir 

Plaisir et Peine... 

Pleurs. Voy. Ris. 

Pluie 

Poil et Peau , 

Poissons , 

Pomone , 

Porcher 

Porte 

Possession 

Potager 

Pots 

Poulailler 

Id 

Poules. Voy. Re- 
nard. 



XI. 8. 



XXII. 8. 



I. 
XIII. 



4. 
7. 



VII. 6. 



XXV. 

II. 

VIII. 

XVIII. 

XIIL 

XIII. 

II. 
XXVII. 

IV. 

III. 

VI. 
XXIV. 
XXII. 

III. 

XXVII. 
VI. 
VI. 



3. 

10. 
10. 

7. 

4. 

5. 

6. 
2. 
4. 
7. 
3. 
2. 
1. 
9. 
6. 
1. 
10. 



Pouvoir. Voy. Vou- 
loir. 

Premier et dernier 
Venus XXI. 2. 

Prochain XVI. 3. 

Promesse et Refus XVI. 7. 

Propos XVI. 6. 



Qualités. Voy. Bon- 
nes et mauvaises 
qualités. 

Quantité XXII. 10. 



Raison et Folie.... 
Rangs 

RANGS BT ÉTATS. 

RAPPORTS ENTRE 
LES HOMMES 

Refus. Voy. Pro- 
messe. 

RÈGNE ANIMAL .... 

Règne minéral. . . . 

Remèdes 

Renard. Voy. Maî- 
tre Renard. 

Renard et Poules. 

Renom. Voy. Nom. 

Repas 

Réponse. Voy. De- 
mande. 

Reptiles 

Richesse 

Ris et Pleurs 

Robes et Habits . . . 

Rome 

Routes 

Ruche 



XV. 7. 
XX. 10. 

XX. 
XIX. 



IV. 

III. 1. 
IX. 8. 



IV. 8. 
X. 4. 



IV. 7. 

XXII. 3. 

XIII. «. 

XII. 2. 

XXV. 4. 

XXV. 2. 

VI. 7. 



Sac et Corde XXIV. 6. 

Sacrements I. 3. 

Sages XV. 8. 
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Sages et Fous 

Sa^es. Voy. Héros. 

Sainte Messe 

Saints 

Salmigondis 

Id ; 

Santé et Maladie. . 

Sens (les) .Voy. Cinq 
sens. 

Sentiments 

Serviteurs 

SOCIÉTÉ 

Soif 

Soir. Voy. Matin. 

Soldat 

Soleil 

Sommeil 

Sots 

Souris. Voy. Chat. 



XV. 4. 

I. 8* 
I. ?. 

XXVII. 1. 

XXVJI. 10. 

""TV. ". 



XVII. 9. 

XIX. 2. 
XVIII. 

X. 10. 

XX. 3. 

II. 7. 

IX. 3. 

XV: 3. 



Taille. 

Temps . 
/d..... 

Id 

Terre . . 
Terres.. 
Tête. .. 
Toilette, 



XI. 4. 



TOUS LES TRAVAUX. 

Tout le monde .... 

TOUT LE RESTE .... 

TOUTES LES PARO- 
LES 



XXVI. 




XXVI. 


1. 


XXVI. 


10. 


II. 


1. 


XXV. 


1. 


VIII. 


2. 


XII. 


7. 


XXI. 




XVIII. 


10. 


XXVII. 





Travail 

Travaux. Voy. Tous 
les Travaux. 



XXI. 1. 



Vases XXVII. 6. 

Végétaux. Voy. Jft- 

néraux. 
Vent. Voy. Air. 
Venue. Voy. Aller. 

Verger III. 3. 

Vérité XVI. 2. 

Vertus XIV. 1. 



VÊTEMENTS ET AR- 
MES XII. 

Vices XIV. 

Vie 

Id 



VIE ET MORT 

Vieux. Voy. Jeu- 
nes. 

Villes. Voy. Peu- 
ples. 

Vin. Voy. Bon Vin. 

Visage 

Vivants. Voy. Morts. 

Vœux. Voy. Désirs. 

Voisins 

Volière. Voy. Basse- 
Cour, 

Vouloir et Pouvoir. 



2. 
IX. 1. 
IX. 10. 

IX. 



vm. 3. 



XIX. 10. 



XIII. 2. 



XVI. 



Yeux Vlir. 4. 
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Ch. Lahure, imprimeur du Sénat et de la Gourde Cassation 
(ancienne maison Crapelet\ rue de Vaugirard, 9. 



CATALOGUE 



DE LA BIBLIOTHÈQUE DES CHEMINS DE FER 



PAR SËRIES DE PRIX. 



Le Ptfpc et les grandes Eaux de Versailles (Fr. Bernard), 



Petit guide de Paris à Rouen. 

Petit guide de Paris à Nantes. 

Petit guide de Paris au Havre. 

De Paris à Corl)eil. 

Enghien et la vallée de Montmorency. 

Promenade au château de Compiègne. 

Gutenberg (de Lamartine). 

Héloise etAbélard (td.). 

Hibtoire du siège d'Orléans (Jules Qui- 

cherat). 
Assassinat du maréchal d'Ancre. 
La Conjuration de Cinq-Mars. 
La Conspiration de Walstein. 
La Vie et la Mort de Socraie. 
Légende de Charles le Bon. 
La Jacquerie. 



La Saint-Barthélémy. 

La Mine d'ivoire. 

Pitcairn. 

La Bourse (de Balzac). 

Scènes de la vie politique ( id, ). 

Zadig ( Voltaire). 

Jonathan Frock (Henri Zschokke). 

Costanza (Cervantes), 

La Bohémienne de Madrid (Cervantes), 

Voyage à la recherche de la santé 

(Sterne). 
Le loueur (Regnard). 
L'Avucat Patelin (Brueys). 
Ij& Métromanie ( Piron) , 
Le Philosophe sans le savoir (Se- 

daine). 



Petit guide de l'étranger à Paris (Fr. Bernard). 
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Petit guide de l'étranger à Paris (Fr. Ber- 
nard), Relié. 

Petit guide illustré de Paris, édition alle- 
mande (Wilhelm), 

Petit guide illustré de Paris, édition an- 
glaise (FteMtng). 

De Strasbourg à Bâie (Fr, Bernard). 

De Paris à Orléans (Moléri), 

D'Orléans à Tours (À, Àchard). 

D'Orléans au centre (id,). 



Versailles (Fr. Bernard). 

Fontainebleau (id.). 

Mantes (Mouiié). 

Vichy (L. Piesse). 

Les Ports militaires de la France (E. 
Neuville). 

Le Cid Gampéador (de Monsiignat). 

Saint Oomi niq ue ( F . Caro). 

Saint Frauç3is d'Assise ei les Francis- 
cains (Fr. Morin). 



Guillanme le Conquérant, revu par 

M. Guixot. 
Christophe Colomb {de Lamartine), 
Fénelon (id.), 
Geneviève (id.). 
Graziella (id.). 
Nelson {id.}. 
Jeanne d'Arc (Michelet) . 
Louis XI et Charles le Téméraire (id.). 
Mazarin (B. Corne), 

Richelieu (td.). 

Histoire d'Henriette d'Angleterre (Mme 

de La Fayette). 
Pie IX (de Saint-Hermel). 
Gharlemagne et sa cour(B. Hauréau), 
Tancrède de Rohan {Henri Martin), 
Deux Années à la Bastille (de Staal). 

Campagne d'Italie (Gt^ruel)* 

Edouard III (Guizot). 

Les Émigrés français dans la Louisiane. 

Les Gonvicts en Australie. 

Voyage de Levaillant en Afrique. 

Voyage du comte de Forbin à Siam. 

Voyage en Californie (E. Auger). 

Les Iles d'AIand (Léouzon Le Duc). 

Ernestine. — Caliste. — Ourika. 

François le Champi (George Sand). 

La Mare au diable {id.). 

La petite Fadette (id). 

Contes excentriques ((7. Newil), 

L'Amour dans le Mariage (M. Guizot). 

Pierrette (de Balzac), 

Les Oies de Noël (Champfleury), 

La Colonie rocheloise {abbé Prévost). 

Le Lion amoureux (F. Soulié), 

Militona {Th. Gautier). 

Palombe (J. Camus). 

Paul et Virginie (B. de Saint -Pierre), 

Stella et Vanessa (L. de Wailly). 

Les Arlequinades (Florian), 



Théâtre choisi de Leeage. 

La Bataille de la vie {Dickens), 

La Mère du Déserteur ( Walter Scott). 

Le Grillon du Foyer (Dickens). 

Jane Eyre (Currer-Bell). 

La Jeunesse de Pendennis. — Le Dia- 
mant de f&miiie (Thackeray). 

Le Tueur de lions (Jules Gérard).. 

Le Mariage de mon grand-père. 

Lettres choisies de lady Montagne. 

Nouyelles d'Edgard Poê. 

Contes d*Auerbach, 

La Fille du C&p'usÀne (Pouschkine), 

Roméo et Juliette (Gœthe). 

Werther (id.). 

Tarass Boulba (N. Gogol). 

Nouyelles choisies de N. Gogol. 

Nouyelles choisies du comte Sollohoub. 

Aladdin ou la Lampe merveilleuse. 

Djouder le Pêcheur. 

Contes merveilleux d'Apulée. 

Le Jardinage ( Ysa^eau). 

La Télégraphie électrique (V. Bois). 

Les Chemins de fer français (id.). 

Fables de Fénelon. 

Voyages de Gulliyer (Swift). 

Enfances célèbres (ifm0 L, Colet). 

Anecdotes du règne de Louis XVI. 

Anecdotes du temps de la Terreur. 

Anecdotes du temps de Napoléon I***. 

Anecdotes historiques et liitéraires. 

Aventures de Cagliostro (de St-Félix). 

Aventures du baron deTrenck(Bot<eaf»). 

Mesmer (Bersot), 

La Sorcellerie (Louandré), 

Le Guide du bonheur. 

Aventures d'une Colonie d'émigrants. 

Opulence et Misère {Mrs Ann. S. Ste- 
phens). 

Tolla (Ed. About). 
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De Paris à Bruxelles (E, Guinot), 
De Paris à Calais , à Boulogne et à Dun- 
kerque(t(i.). 



De Paris à Lyon (Fr. Bernard). 
De Lyon à la Méditerranée ( id.). 
De Paris au Havre (£. Chapus), 



De Paris à Dieppe (E. Chaptu), 
De Paris à Strasbourg (Moléri), 
De Paris à Bordeaux (J. de Peyssonnel). 
De Paris à Nantes (À, Àchard). 
De Paris au centre de la France (td* ). 
De Paris au Mans (Moutié), 
Belgique (Mornand), 
Guide du voyageur à Londres. 
Les Bords du Rhin (Fr. Bernard), 
L'Interprète anglais-français (FlemM^). 
L'Interprète français-anglais (id.). 
Fontainebleau. ) 

Versailles. [ Reliés. 

Vichy. ) 

Madame deMaintenon (G. Héquet), 
Law et son système (Cochut). 
François !•' et sa cour (B. Hauriau), 
Louis XIV et sa cour {Saint-Simon). 
Le Régent et la cour de France {id). 
Un chapitre de la Révolution française 

(de Momeignat). 
Alfred le Grand (Guixot). 
La Grande Charte (C. Rouiset). 
Origine des États-Unis (P. Lorain). 
Souvenirs de Napoléon !«' (de Las Cates). 
Voyages dans les glaces du pôle Arctique 

(Hervé et de Lanoye). 
Scènes de la Vie maritime (Basil Hall). 
Aventures de Robert Fortune en Chine. 
La Nouyelle Calédonie(C/i. Brainne). 
Mœurs et Coutumes de l'Algérie (grenera 2 

Doumas). 
Eugénie Grandet (de Balzac). 
Ursule Mirouêt (id. ). 
Le Tailleur de pierres de Saint-Point 

(A. de Lamartine). 
Fables de Viennet. 



Le Langage des fleurs (Zoccon*). 

Voyage à travers l'Exposition des beaux- 
arts (Ed. Àbout). 

Études biographiq ues (LeFèwreDeumier ). 

OEblenschlager (id.), 

La Fille du chirurgien ( Walter Scott), 

Nouvelles danoises, traduites par Xifar> 

mier. 
Ruth (M-« Qaskell). 
De France en Chiue (D' Yvan), 
La Case de l'Oncle Tom (Beecher Stotoe). 
L'Allumeur de réverbères ( Mrs Cwn- 

ming). 
Les Exilés dans la forêt (Maine Reid). 
Thé&tre choisi de Beaumarchais. 
Choix de petits drames (i^erçum). 
Contes de Fées (Perrault^ etc.). 
Contes de l'Enfance (miss Edgetoorth), 
Contes de l'Adolescence (td.). 
Contes des frères Grimm. 
Contes moraux (Mme de Oenlis), 
Contes nouveaux (Mme de Baior). 
Don Quichotte (Cervantes). 
Histoire d'un navire (Ch. Vimont), 
Les Jeux des adolescents (Belèze). 
La Caravane (Hauff). 
La Petite Jeanne (Mme Carraud). 
L'Hygiène (D' Beaugrand), 
La Pisciculture (Jourdier), 
Maladies des pommes de terre, etc. (À» 

Payen). 
Les Abeilles (de Frarière), 
Les Chasses princières (E. Chapus), 
Le Sport à Paris (id.). 
Souvenirs de Chasse (L. Viardot). 
Mémoires d'un Seigneur russe (Tour- 

guinief). 
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Belgique. 

De Lyon à la Méditerranée. 

De Paris à Bàle. 

De Paris à Bordeaux. 

De Paris à Bruxelles. 

De Paris à Dieppe. 

De Paris à Lyon. 

De Paris à Nantes. 



Reliés. 



De Paris à Strasboui^. 

De Paris au Centre. 

De Paris au Havre. 

De Paris au Mans. 

Guide du voyageur à Londres.] 

Les Bords du Rhin. 

L'interprète anglais-français. 

L'interprète français-anglais. 



Reliés. 



L'interprète allemand - français ( de 

Suckau ). 
Voyage d'une femme au Spitzberg 

(Mn^eL. d*Aunet). 
Capricea et Zigzags (Th. Gautier). 

Italia(t(i.)- 

7>a Baltique (Léouxon Le Duc). 

La Russie contemporaine (id.)» 

La Grèce contemporaine (£d. Abùut). 

L'Inde contemporaine (Lanoyé), 

La Turquie actuelle ( Ubicini). 

Atala, René, les Natobez (de Chateau- 
briand). 

Le Génie du christianisme (<(i.). 

Les Martyrs et le dernier des Abence- 
ragesCtd.). 

Le Matériel agricole (Jourdier). 

Des Substances alimentaires (Payen).' 

La Chasse à tir (J. La Vallée). 

Les Cartes à jouer (P. Boiteau). 

Le Turf (£. Chapue). 

Le Coureur des Bois , 2 volumes ( Gab. 
Ferry], 

Cobtal l'Indien (id.). 

Scènes de la vie mexicaine (td.)* 

Contes et Nouvelles (Méry). 

Nouvelles nouvelles (id.). 

Les Matinées du Louvre (id.). 



Récits dans la tourelle (Saintine), 

Le Mutilé . — La belle Cordière (SatnftiM). 

Littérature musicale (Scudo). 

Le Violon de Fran)olé(ilr<M9 Houseaye). 

L'Alchimie et les Alchimistes ( Fi- 
guier). 

La Vie des Eaux (Félix Momand). 

La Vie militaire en Afrique (de Castel" 
lane). 

La Famille Alain. — Fa-Dièze ( Alph. 
Karr), 

Feu Bressier. — Hortense (id.). 

Clovis Gosselin (id.). 

Menus propos (Tôpffer). 

Le Piesbyière(td.). 

Nouvelles genevoises (id.), 

Rosa etGertrude (id.), 

L'Esclave blanc (Hildreth). 

La Foire aux vanités (Ti^acfceray). 

Fontainebleb.'!. 

Visite à l'Exposition universelle de iftss 
(Tresca). 

M^tHap eapeepiimnnmtm., 

Paris illustré (280 vignettes et i8 plans). 

Prix 7 fr. 

Le même, relié s fr. 

L'iij lerprèie franç.-allemand, rel . 4 fr. 



Ch. Lahure, imprimeur du Sénat et de la Cour de Cas^iatirn 
(ancienne maison Crapelel), rue de Vaugirard, 9, 



E.P.O. 
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